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L'ÉCOLE 
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L'ESCRIME 



NOTE PRÉLIMINAIRE 



I. Je n*ai pas d'autre but» en présentant à Tannée ce 
lanuel praticfue de Tescrime, que de contribuer à mettre 
e runifonnilé dans les leçons des maîtres d'armes de 
égiment. J'en ai moi-môme rempli les fonctions, et j'ai 
econnu la nécessité d'un enseignement typique et régu- 
er. Je me suis donc attaché, en détaillant les principes 
5uels de Teserime, à les présenter sous une forme de 
ommandemcnt, et me modelant sur l'école du soldat, 
aï employé les divisions connues en temps et mouve- 
lents. Au moment de faire paraître ce petit liirre» j'ai ap» 
ris quej avais été devancé par la publication d'un ou- 
rage inspiré par M. Bénard, professeur d'armes, et 
fant pour effet d'introduire dans la démonstration de 
escrime une nouvelle méthode. L'auteur lui donne le 
om d'escrime simultanée. Elle consiste surtout à en- 
diguer |>lusieurs élèves à la fois. H, Bénard obtint d'a- 
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t L-to)L£ UB L'ESCRIHK. 

wir 1 M ditpBtiUon un ccrliin nombre de lolditi 
dM réh'imenu CBgimûon i Pirii, et futiulorM i 
■urées fiiTofetpérteacsdâsan maumion. Haia 
lulbl n« répondu pu 1 let «apirnnc«>, el on fui 
le revenir a Li pMliqde nuivio jusqu'alur*. Elle e 
jflél, b ssole piaaible. 

11. il ; 1 cini|iinn)o am que je profeMa l'eacrim 
(u lerrice mililtlre, uît dim de> Icfons partical 
l'ai collibori ltcc H. Filliir, maître d'arniea diii 
au 1" régiment de lagBrda royale; eu IS'it irec ) 
brun, le plus furt gouelier de >an lempi; enGr 
H. lUlliieu Coalon, un dea plui habilai démonatr 
quei'aie connus. A celle époque, l'eicrinie était i 
tentée par des hommei intell igenls, qui en comprei 
l'imponance et désiraient vivement U remettre er 
neui'. lia regrciiaii nt qu'il lût permlg au premier 
de a'empirer du litre de maître d'armes. Sans ilouti 
a étiooa plu* «u tenipa où dei édita rojaui (1507, 
ré|;1ementaient notre mailrire, créaient des scad 
d'annea, et accordaient même la noblesse à dea n 
en bitd'armei. Unia encore pouvait-on tenter de 
Ter la profession en établisfanl entre sea adepte 
solidarité de lilentel de caractère. Cestcc [)ue vou 
les mdtres qui, en 1»27, fondèrent à Paris la S 
d'armes. C'était une njsniùre d'aciilémie avec teiaj 
•et tnnui mis en commun, et en outre une aoci 
secours mutuels orpnisée pour le toulngement de 
Trirei pauvres et ni allieurcux. LapréiidenceentutoC 
H. Bertrand lila, comme une récompense de aon ht 
rapide tilsnt. Les prlnclpaui niembret ctaientUH 
trand pire, Letvuo, Ctaai4eniaËQe> UathieuCoulon, 
et Goniard Uia. etc., etc. J'en laisaia partie nioi- 
Gonima membre et comme secrétaire, nous re,:ui<i 
bientdt UsITuit* de ci 

is fortu ; [à assauts plus inlércâsonli 
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L'ÉCOLE DE L'ESCRIME. 8 

amatcars, la profession enfin y gagnait de toatea les 
lières. ^ 

a rérolulion de 1830 fat Toccasion de la dissolution de 
e société que je regrelle encore, et que je voudrais 
renaître. 

II. C'est au milieu de ces travaux que je me suis af- 
ai dans les principes que je veux ici transmettre à 
née en peu de li^es. 

est d'usage au régiment qu'il n'y ail pas de salle 
mes le samedi. Pourquoi, ce jour-là, le maître d'armes 
*éaiDirait-il pas ses prévôts pour les exercer à donner 
•n et leur faire réjpéter de mémoire une page ou deux 
M théorie d'escrime arrangée pour leur instruction? 
h Je me suis efforcé d'être aussi clair que possible 
B mes démonstrations. Je les ai fait suivre d'observa- 
s portant tantôt sur les conséquences des principes, 
6t sur l'emploi impropre de certains termes, ou sur 
ïttrie avec laquelle le maître les prononce, sans en 
ner l'explication. Ainsi on commandera une, deuXf 
'M, sans dire que ce mot indique le trompement de 
X parades simples ; ou un double dégagement^ sans 
liaérer qu'il ne peut jamais y avoir qu^un dégagement 
'i d'on autre mouvement comme le trompement d'an 
;re. 

. En un mot, l'escrime est un art aussi difficile que 
le. La mélhoide y est indispensable, et le respect des 
iens principçs de toute néccsité. C'est ce qu'avaient 
ipris nos prédécesseurs. Aujourd'hui cej principes 
t abandonnés; c'est un grand tort, il f;iut revenir à la 
ae sévère, k l'observation rigoureuse des règles; et 
s rendrons sans doute quelque éclat à une carrière 
peut ne pts être sans illustration. 



PREMIERE SECTION 

EXPOSITION DES PRINCIPES 



PREMIÈRE PARTIE 

POSITIONS ET DÉVELOPPEMENT DU CORPS 

!'• LEÇON 

MANIËRE DE PLACER LES ÉLÈVES EN GAROI 
EN TROIS POSITIONS 

!'• POSITION 

1 . Le talon du pied droit devant le talon du pied gnn 
ehc, les deux pieds formant l'dquerre et joints ensemUd 
les genoux tournés en dehors, les jarrets tendus, les hu^l 
ches également rentrées, les épaules basses, la têle droâ|.| 
sansroideur, le corps efl'acé de manière à ce qu'il ne pcé^j 
sente qu'un quart de profil, les bras tombant naturelle» - 
ment, le droit ▼is4-vis la cuisse droite et le gauche TÎli i 
avis la cuisse gauche. 

2* posmoN 

2. Le maître ayant donné à l'élève la première position,^ 
lui apprend k tenir un fleuret. A cet effcti il le lui plac 
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^ L'ÉCOLE DE L»ESCnïME. 1 1 

^^ .dans la main droite de la manière suivante : la poignée 
^' embrassée par les quatre vloigts, et le pouce, qui doit 
L être allongé sur le plat, à un centimètre de la garde, et 
^ " fur la partie convexe ; ensuite il lui fait placer le fleuret 
'•' le long de la cuisse gauche, et saisir la lame de la main 
gauelie, entre le pouce et le premier doigt, près de la 
^ garde, les bras allongés. 

3. Le maître s'assure que Péiève est bien affermi dans 
^. ses positions ; il lui commande d'enlever les deux bras 
s jusqu'à la hauteur de la tête, de lâcher le fleurel de la 
^ main gauche qui reste en l*air, le bras gauche formant un 
^ Éerde, la main ouverte, les quatre doigts joints et à bau- 
f teur do la tôle ; il lui fait placer la main droite vis-à-vis 

le sein droit, le bras un peu ployé, la pointe à hauteur 
et vis-â-vis des yeux, la main partageant le corps en 
deux, le coude rentré; la main droite se trouve alors en 
position moyenne, le pouce en dessus. 

3* POSITION ou LA GÂRDli 

4. Le maître commande à Télève de ployer sur les 
deux jarrets, toujours en conservant ses positions, de 
porter le pied droit en avant, environ à 42 centimètres 
du talon gauche (suivant la taille de riionimc], de ma- 
nière que le genou droit soit perpendiculaire à la boucle 
du piod droit, et le genou gauche également perpendi* 
eulaire à la pointe du pied gauche. Le coros doit être 
bien droit. 
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s. Li Iraieièmepoîllion ijaiit pour butd'élrc engirde 
1 loDt événement, on no doit, quand on J'a prise, m Iii» 
ler Mirptendre d'aosune innnièrc, •oit qu'on ait A para 
les coupa de l'adtenaira, toit qu'on ait 1 l'«tt«quM. Il ' 
garde Ml donconoCTenaiie on difentiTe. 

ï-tEÇOIt 



6. La malin eiplîqucra A l'élAie li manléie de mir- 
cticr ra annl ; le pied droit doit n porter en «Tant dM 
pied gauclie, et le pleil gauche suivre le pied dnul 1 la 
distance obserTée dans la gardp, i peu près 4S centi- 
mèlres. Il faut ttiter de se croiser, c'est-à-dire de porlar 
le pied trop A droite ou trop 1 (çauetie, ce qui entralnrnil . 
iubilliblemenl la perte de l'équilibre. Quelques pas rai» 
suirant cette métbode familia rideront l'élive arec II 
marche en avant. 

H u HJincHE IN «nnitni ou hitraiti 

7. Le maître indiquera comme il ault le mfcsnitnte d« 
la marcbe en nrriùrc. L'flive élanl m garde doit porter 
le pied gauclie d'un grand pas en arrière, puis le pied 
droit. Le maître Teillera i ce que le corps conaerve aea 
positions et lea lalont leun distances (à peu près 42 cen- 
timétrw). 
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L*éC0LE DE L'ESCRIME. ]^ 

Observation, 

. 8. La marche en avant a lieu pour se mettre à portée 
de l'adversaire, parce qu'il arrive qu'il soit trop loin pour 
I être attaqué. Il faut marcher sur lui à petits pas et avec 
;t^ l^denee, parce qu'il peut sur votre marche tirer le coup 
d'arrêt (nous verrons plus tard ce que c'est que le coup 
d'arrêt). Il faut chercher à s'emparer de son fleuret en 
marchant et ne faire aucune feinte sans attaquer l'épée 
par un battement, parce que si l'adversaire veut faire une 
tension ou prendre le temps d'arrêt, c'est le moyen de 
le prévenir (le maître expliquera plus tard les batte- 
' ments et les tensions}. 
' 9. La marche en arrière, an contraire de la marche 
en avant, a lieu pour se mettre promptement hors de 
portée an moyen d'un grand pas, ou même d'un saut eu 
arrière, et fuir un danger pressant. Marcher en arrière sn 
dit aussi rompre. 

iO. Quelquefois l'on rompt pour attirer l'adversaire ( 1 
le faire marcher en avant; s'il fait la moindre faute, en 
en profite pour prendre un temps d'arrêt. 
11. Ou bieSi si la partie adverse est supérieure en vi* 
^' ■ tesse, on rompt en parant TalUque. 

3* LEÇON 

DES PASSES EN AVANT 

'12. Lorsque le maître est assuré que l'élève sait bien 
marcher «t rompre sans se croiser, et qu'il est parfaite- 
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ment d'applooib sur ses jambes, il lui appreod k foire it 
passe en avanl: à cet effet, il lui comnnande lorsqu'il efet 
en garde : 

13 De rapporter le talon du pied gauche derrière fo 
(alon du pied droit, de faire descendre la main gaudia 
ris-à-vis la cui>segauch3, à environ 15 centioiètrest ^ 
ver le bras droit, placer la main droite à hauteur dn 
sommet de la tête dans la ligne de sixte et tournée et 
supination, le bras allongé et la pointe clu fleuret inclinée. 

14. Le maître fera replacer l'élève en garde, en .lui 
commandant d*élever la main gauche à hauteur de k 
télé, et derrière elle ; de faire reprendre à la main dixôle 
sa position devant le sein droit; de ployer de nouven 
les jarrets et porter le pied en avant, comme à la pro- 
micre position de la garde. 

DES PASSES EN ARRifeRI 

15. Dans la passe en arrière, le maître fait Aure an 
mouvement opposé à celui de la passe en a^ant; le pied 
droit se porte en arrière devant le talon gauche ; les bni 
prennent les mômes positions que pour la passe en avant : 
mais c'est le pied gauche qui se replace en arrière, lors- 
que rélève doit reprendre la position de la garde. 

Observation, 

16. Le mailre fera répéter souvent Texercioe de la 
passe en avant et en arrière, de manière à ce que l'élève 
a[)prenae à se placer en garde correctement^ «t acquière 
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L ÉCOLE DE L'ESGRDIE. 17 

d« la grâce dans ces changements de position. Nous nous 
fterYÎrons plus tard des passes dans renseignement du 
mur. 

i- LEÇON 

ou DiVELOPPEMENT OU LA FINTI 

17, Lorsque Télève saura prendre seul les positions de 
la garde, m.irchcr, rompre, faire les passes, le maître loi 
enseignera les principes du développement. L'élève étant 
en garde, le maître se placera en avant de lui et de côté, 
saisira de la mnin gauche sa main droite, lui fera allon- 
ger le bras droit, tourner la main droite les ongles en 
l'air, tendre le jarret gauche : descendre la main gau- 
che vis^à-vis de la cuisse gauche à environ 40 centimè- 
tres, la paume tournée en dehors. 

18. Aussitôt que ces deux positions seront prises, le 
naître commandera : 

Dévelnppez-voiis, ou fendez-vouê. 

10. Au commandement, Télèvc portera le pied droit en 
avant, de manière qu'étant fendu il ait le genou droit 
perpendiculaire à la boucle du pied droit, et le pied gau- 
che fortement appuyé à terre. Dans le développement, le 
pied droit rasera le sol sans y toucher et sans sauter non 
plus. 

20. Tous ces mouvements seront instantanés, pour 
éviter tout retard dans le développement. 

%U La main droite doit se trouver dans la ligne de 
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quarte hiute. L'flère f^rmerR cette ligne, oti bien, 
comme l'on dil,M couTiiri. Son genou droit leni tourné 
en dehors, le corps un peu penché en liant, Il tftebaote," 
lea épaules btsscs, ainsi que les hnncliei qui lerontégi- 
kment rentrées; les deui talons surU miiae ligne. 

33. Le maitie pour fuire releier l'éiâve, cl le replacer 
en garde, lui expliquera qu'il doit relever li main gnn- 
clio à hauteur de la U(e, plier le bras droit, remettre 
la mum droite deTtal le miq droit; plier le jarret gau- 
che; rejeter le haut du corps en arri&re; clremettreto 
pied droit i la position de !• garde. Fuis il c cmm i nd a 

Tous ces moutements doiTent le fùre m«ifu« en- 



33. Le développement ou la fente teit i porter lu 
coup d'épée en avant. Il f^iut toujoura que la main pré- . 
cËde le eorpi. Lorsque le corps part avant la main, le 
tireur commet une Taulo grave. C'est un défaut tris-rf- 
pandu : par conitlquenl il sera très-ulile que le profeiienr 
reprenne sauvent l'élève Eur cette observance, qu'il lui 
Tasse dans le principe d£(aillcr le développement; et 
quand il sera plus svancé, qu'il lui Fusse faire des atlaquea 
composées de plusieurs Irompcments de parades, pour 
le forcer i retenir l'élan d:i corps et k ne se développer 
qu'après le dernier coup trompé. 



DEUXIÈME PARTIE 

DU MANIEMENT DE L'ÊPtE 

81. L'élève sachant déjà eomment il doH tenir son 
fleuret, le mailre lui expliquera comment on peut faire 
avec Tarme les mouvements nécessaires* 

9* LEÇON 

Lt TOURNt oe LA MANI 

S5. L'épée, tenue par la main, prend une direction 
différente suivant la position de la main elle-même. Or 
la main ne peut prendre que trois positions. Elle est 
toujours ou renversée, les ongles en Tair; ou en sens 
contraire» les ongles tournés vers la terre; ou bien entre 
les deux positions. 

26. Quand la mtin est tournée les onglet en l'air, elle 
est en êupinalûm, ce qui veut dire sur le dos; quand 
elle a les ongles tournés vers la terre, elle est en prano' 
ium, c'est-à-dire la paume en bu ; quand elle n'est ni 
en supination m en pronation » elle est en tenue 
mojeane. 
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LE OOiGTÉ 

27. Le doigté est la faculté de faire agir avec les doigts 
la pointe de Tépée. Le pouce et l'index sont seuls em- 
ployés iiour obtenir les mouvements nécessaires. Ainsi 
on lâche le pouce pour faire incliner la pointe et la dé* 
gager; quand ce mouTemcnt est fait, le ponce resserre 
la poignée et relève la pointe à sa hauteur. L'index aide 
le pouce datas ce travail. De même avec ces deux doigts 
on peut gqider Tépée dans un mouvement circulaire. 
Sans doute il faut bien sentir la poignée dans la main 
pour faire manœuvrer la pointe. Cependant le médium, 
l'annulaire et le petit doigt doivent contenir la poignée 
sans la serrer, ou ne doivent serrer h poignée que dans 
le cas d'un choc trop violent pour qu'ils ne viennent pas 
au secours du pouce et de l'index. 

28. Le doigté est indispensable pour l'escrime; si on 
possède naturellement cette qualité, le travail la déve-* 
loppe ; si on ne l'a pas, il est difficile, pour ne pas dire 
impossible, dé l'acquérir. 

Obtfirpoikm. 

29. Nous avons déjà dit qu'il y avalten armes unepo* 
sition offensive et une position défensive. L'emploi du 
doigté varie suivant qu'on est sur l'offensive ou la dé- 
fensive. Dans l'oflensive, il faut avoir le doigté très- 
l^er; les doigts doivent être desserrés. Le pouce et 
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fbdez seuls dirigent la pointe; les autres embrassent la 
monture, en la laissant jouer dans la main. Dans la dé- 
feiisive, il faut, an contraire, que la poignle coit tenue 
bien solidement pour que l'on puisse soutenir le choc de 
Taltaque par la parade. 

30.. Quelquefois môme il faut y mettre assez de force 
pour contenir l'épéc de Taiversaire, surtout dans le» 
parades où se produit une contraction. 



«•LEÇON 

01 L'ENfiAOEMENT 

M. On appelle engagement la jonction des épées des 
deux adversaires. Celui qui a Tintenlion de se faire alta- 
quer, forcera rengagement par une pression, c'est-à- 
dire qu'en pesant sur le fer de la partie adrcrse, il la 
forcera à quitter l'engagement et à chercher à loucher. Il 
se tiendra sur la défensive. 

DES LIQNES Dt DÉFENSE 

32. On appelle ainsi les lignes que forment les épées 
en se rencontrant à droite et à gauche des adversaires, 
en haut et en bas. 

33. La droite du tireur se nomme le dehors des armes; 
«a gauche se nomme le dedans des armes. 
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$4. Les épées peuvent se rencontrer en haut I droit 
ou dans le dehors haut ; en bas è droite, ou dans i 
dehors bas ; en haut à gauche ou dans le dedans haut; < 
bas à gauche, ou dans le dedans bas. De \k vient le n:: 
usité des quatre lignes : 1* la ligne de dehors haut ; 2* 
ligne de dehors bas; 3* la ligne de dedans haut; 4* 
ligne de dedans bas. 

35. Les lignes prennent aussi le nom de la parade qi 
la main forme au moment de la rencontre dos ép^ 
(Ligne de tierce, dehors haut ; de quarte, dedans liau 
de seconde, dehors bas; de septime, dedans bas.) 

56. L'engagement dont nous venons de parler se fii 
le plus souvent dans la ligne de dehors haut et de dedai 
haut. On désigne également rengagement par le nom < 
la parade qui correspond à la position de la main dai 
rengagement. (On dit engagement en tierce» en quart 
ensecondci etc.] 
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TROISIEME PARTIE 

DES PARADES 

7* LEÇOIf 

ÉNUMéfUTION DES PAfWOES. LÉS PARADES SIMPLIS 
ET LBUR8 CONTRES 

37. La parade simple est cdlc qui ra droit aa-dcTant 
de Tatlaque. Il y en a huit, quatre primitives et quatre 
dérivées ; leurs noms proviennent de iVdre numérique 
qu*on leur a assigné. 

38. Les primilivcs sont : 1* la parade de prime ; 2* la 
parade de seconde; 3* la parade de tierce; 4* 1« parade 
de quarte. 

39. Les dérivées sont : 1* la parade de quinte, de la 
parade de quarte, qu'elle peut remplacer; 2* la parade 
de siite, de la parade de tierce» qu'elle supplée ; 3* la 
parade de septime, de la parade de prime; et 4* la parade 
d'oetare, de la parade de seconde. 

40. Chaque parade simple a son contre : la prime, le 
eontre de prime, la seconde, le contre de seconde ; la 
tierce, le contre de tierce ; la quarte, le contre de quarte; 
Il quinte, te contre de quinte ; la sixte, le contre de 

t 
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sixle; la septîme» le eonlre deseptime; PocUfe, le eon* 
tre d'octave. 

41 . Ce sont des parades cirealaîres, c'e8i4-dire qai 
décrivent une circonférence pour rencontrer et chasser 
l'épéc de l'adversaire. 

8*LEÇ0ir 

COMMENT SE FONT LES PARADES 8IMPLIS 

42. Elles se font généralement par le toamé de la 
main, 1* en supination; 2* en pron«(ion; 9* en tenue 
moyenne. La main est en supination pour attaquer; 
pour riposter elle est tantôt en supination, tantôt en 
^ronalion. 

Le maître commande : 

43. Parez jyrinie. 

L'élève porte la main droite à la hauteur du front, en 
la tournant en pronation, le bras un peu ployé, la pointe 
de l'épée basse vis-à-vis le sein gauche ; cette parade 
prend l'épée en dessous, afin de l'enlever» 

44. Parez seconde. 

L'élève place la main droite tournée en pronation à 
hauteur de la hanche droite, le bras un peu ployé, la 
pointe plus basse que la main. 

La parade de seconde renvoie Tépée. par un coup sec, k 
droite et en dehors bas. 

45. Parez tierce, 

La main droite, également en pronation, à hauteur du 
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•ein droit, le bras un peu ployé, le coude au corps, U 

r ointeà hauteur desyeux inelioâeà droiteet eodebors liaut 

Celte parade renvoie l'épée par un eoop sec à m droite 

46. Parez quarte, 

La main rapportée ris-à-Tis le milieu dn oovps, tour- 
née en position moyenne, à hauteur du sein droit; la 
pointe à hauteur des yeux. 

Cette parade sefoit par un coup sec, qui renvoie Tépée 
i sa gauche» en dedans haut» U main venue en tenue 
moyenne. 

47. Pares qttiaie, 

La main tournée en tenue moyenne, plus basse qu'à 
la position du quarte; la pointe à hauteur du sein 
gauche; la parade de quinte a lieu sur les coups tirés 
dans la ligne de septime. 

48. Parei iixte, 

La main tournée en supination» placée è la même hau- 
teur que pour la parade de tierce; la pointe élevée, puis 
inclinée en dehors haut, le bru ployé; le coude rentré 
en dedans. 

49. Parez septime. 

La main à la hauteur de Tépaule droite tournée en su- 
pination. 

Cette parade, prise en dessous, enlète le coup d'épée, 
a pointe vis-4-vis le sein gauche. 

50. Parez octave 

La main en supination, i hauteur dâ la hanche droite, 
comme pour Is parade de seconde» 
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9- LEÇON 

CARACTÈRE DES PARADES SIMPLES* RIPOSTES 
AUXQUELLES ELLES DONNENT LIEU 

51. La prime, élégante et légère, est une pan 
d'opposition ; elle engendre la riposte. 

1« En ligne de quarte haute, le bras allongé, la m 
en prime ; 

2* En ligne de seconde ; 

3* En ligne de quarte haute, an moyen d'un coi 
renversé ou coup de revers, dans l'exécution duquel 
main se renyerse de pronalion en supination ; le b 
allongé ; 

4» En ligne de sixte, au moyen d'un liement en sixl 
le bras allongé. 

52. La seconde est une parade tris-vigoureuiso, < 
désarme quelquefois par son tac sévère. 

Elle rend les ripostes 

1* Dans la ligne de seconde, le bras allongé , 
2» Si la ligne de seconde est fermée, en ligne de sii 
la main tournée en supination. Le bras allongé. 

53. La tierce est une parade sévère par le tourné 
la main, qui est dans toute sa force. Elle est suiyie 
dpostes : 

1<* En ligne de tierce pour tierce, la main rest 
tournée en pronation, et le bras s*allongennt pourripost 

2* Dans la ligne de seconde, la main restant toun 
en prooatîooi le bras allongé ; 
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3* Par le coupé sur pointe de U ligne de tierce à celle 
de quarte. Dans Tcxéculion de cette riposte, la main 
doit être en supination, et le bras s'allonger. 

4* Si la ligne de quarte se trouve fermée, on trompe 
la parade de quarte en faisant le coupj tiré des- 
sous. 

54. La parade de quarte peut rendre les ripostes 8ui> 
▼antes : 

1* Dans la ligne de quarte haute , 

2* Dans la ligne de f eplime basse ; 

3* Dans la ligne de sixte, au moyen d'un coupé sur 
pointe ; la main se met en supination, et le bras s'al- 
longe en ripostant. 

4* Dans la ligne de sixte, au moyen d'un tiégagement 
de quarte en sixte qui suit la parade; la main est en 
supination, le bras s'allonge. 

Dans les deux derniers cas, on suppose que la ligne de 
quarte est fermée après et malgré la parade. 

55. La parade de quinte rabat le coup d'épée dans la 
ligne basse, et rend la riposte dans la même ligne. Je 
n'en suis pas partisan, l'estimant dangereuse, et je ne la 
démontre que pour ne pas l'omettre, quand elle Tient à 
son numéro d'ordre. 

56. La parade de sixte, d'opposition légère, fournit les 
mêmes ripostes que la tierce; elle en diffère dans 
l'exécution, par le tourné de la main en supination, lors- 
que le bras s*al]ongc pour toucher. 

57. La parade de seplime est excellente el parcourt 
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toutes les lignes ; elle offire de grandes reesoufees d 
permet la riposte. 

1* Dans la ligne de septime basse; 

2* Dans la ligne de sixte, au moyen d*un liement ; 

3* Dans la ligne de quarte, au moyen d'un coupé, dans 
le cas où la ligne de sixte se trouyerait fermée ; la main 
est alors tournée en supination, et le bras doit être 
allongé. 

58. La parade d'octave, d'une op|)Osition très-faible» 
doit cet inconvénient au tourné de la main en tenue 
moyenne. Elle permet les mêmes ripostes que la parade 
de seconde ; le bras doit être allongé. 

Observation, 

50. Ces ripostes sont rendues par I élève : 

1<* En se développant ; 

2* De pied ferme, quand il sera solide sur ses jambes» 
le maître fera ob>erver alors que, puisque lui-môme se 
développe pour attaquer, l'élève n*a qu'à allonger le 
bras pour riposter après avoir paré. 

60. Les parades simples deviennent souvent demi- 
circulaires; 

La prime, lorsque les attaques sont dirigées dans ol 
ligne de quarte haute ; 

l.a seconde, dans le mouvement qu'elle décrit poui 
passer en ligne de tierce ; 

La tierce en quittant sa ligne, pour venir en seconde; 

La quarte, lorsqu'elle quitte sa ligne pour venir dans 
la ligne de septime; 



L^GOLE DE UESGRiME. 33 

La septime, lorsqu'elle quitte sa ligne pour venir en 
quarte. 

Il en est de même pour les parades de sixte et 
d'octaye ; elles deriennent demi-circalaires, eomme les 
parades de seconde et de tierce 

10* LEÇON 

DES CONTRES OU PARADES CIRCULAIRIt 
COMMeNT ELLES SI FONT 

61. Nous ayons déjà vu précédemment que les contres 
sont des parades circulaires qui partant d'une ligne y 
ramènent Tépée, après avoir décrit un cercle. 

C2. Le contre de prime : Il suit son mouvement cir- 
culaire, après le dégagement de prime, passe en dessus 
de répée de l'adversaire, vient en dessous Tenlcvcr, 
et conséquemment ramène le pareur dans la ligne d'où 
il est parti ; ce contre rend les mêmes ripostes que la 
parade de prime. 

63. Le contre de seconde part d'un dégagement de 
seconde, décrit son mouvement circulaire en passant sur 
l'épée de radvers«ire, ramène le pareur dans la ligne 
d'où il est parti. Il rend les mêmes ripostes que la parade 
de seconde. 

64. Le contre de tierce, après un dégagement de 
tierce en quarte, décrit son mouvement circulaire en 
passant en dessous, ramène le pareur au point de départ, 
et rend la riposte eomme la parade de tierce. 

65. Le contre de quarte décrit son mouvement cir- 

2 
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culaire, après le dégagement de quarto en sixte, en pas- 
sant sont la ligne, et ramène l'épée au point d'où e)le 
est partie ; elle rend les mêmes ripostes que la parade 
simple. 

G6. Le contre de qumte se pare comme le contre de 
quarte bas ; il est suÎTi des mômes ripostes que la 
paru de simple. 

67. Le contre de sixte se pare exactement comme le 
contre de tierce et rend les mômes ripostes, sinon que la 
main est en supination. 

68. Le contre de septimc décrit son mouvement cir- 
culaire, après un dégagement de septime en ligne do 
seconde ; il ramone Tépée au point de départ, et rend 
les mêmes ripostes que la parade simple 

09. Le contre d'octave se pare comme le contre de 
seconde, et décrit le même cercle ; la main est tournée 
en supination. 

Observation, 

70. Le contre est une parade de sûreté, préférable à la 
pai^de simple, quoique celle-ci soit plus prompte. Mais 
la parade simple ne dcicnd qu'un côté du corps, au lieu 
que la parado du contre trouve Tépée partout dans le 
cercle qu'elle décrit, dont la main est le centre, et la 
pointe la circonCérciice. Le corps peut s'ébranler plus 
facilement en cherchant une parade simple qu'une cir- 
culaire ; lorsque surtout la parade simple est trompée cl. 
qu'on veut.y remédier par une nouvelle parade simple, 




L'ÉCOLE DE L'ESCRIME 35 

opposée avec force, la main s'égare, ne peut plus s'arrê- 
ter, eL il arrive que le fleuret frappe à terre. 

Dans le conlre, au contraire, la main est un point 
fixe, sur lequel rayonne Tépée. La main reste donc tou* 
l'yurs en place. 

11* LEÇOiN 

DES CHANGEMENTS D'ENGAGEMENT 

71* Le changement d'engagement sert i s'emparer de 
l'épée Tadversatre, avant l'atlaquQ. 

Le maître commande : 

Changez éC engagement de tierce en quart;». 

L'élève, sur ce commandement, fait passer la pointe de 
son épée en ligne de quarte, au moyen du doigté, en 
passant sous Tépée de l'adversaire. I! tourne la main eu 
tenue moyenne. 

Le mailre commande ensuite . 

Changez d'engagement de quarte en tierce. 

Les épées se trouvant, jointes en quarte, l'élève, au 
moyen des doigts ^ en tournant la main en pronatiou, 
fait passer' son épée sous celle de l'adversaire et revient 
en tierce. 

Le maître fait fermer les lignes du côté où rengage- 
ment a été pris. 

Los changements d'engagement se font dans les quatre 
lignes, surtout dans celles de tierce et de quarte, «ù ils 
•ont le plus usuels. 
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12* LEÇON 

COMMENT Ll MAITRE DOIT SE COMPORTER AVCO L'iLttft 
DES SEPT FACULTÉS NÉCESSAIRES ET INOISPENSAB 
POUR FAIRE DES ARMES 

72. Il est important que le matlre connaisse parfai 
ment ses élèves; qu'il étudie leur caractère, le 
moyens physiques et intellectuels ; qu'il s'appliqu 
exercer leur jugement en leur faisant bien compren 
SCS démonstrations, qu'il les reprenne avec douceur p 
ne pas les dégoûter; et surtout qu'il s'explique toqjc 
le plus clairement possible. 

11 débutera par exposer quelles sont lea&ciUtés net 
saires et indispensables du tireur. 

Elles sont ; 

i" Le coup d'œil, qui sert à se ^êntfre compte dt 
dislance de lui à l'adversaire, et i Vétre ni hors 
portée, ni trop près ; enfin, à bien iroir par les prépa 
tiuns ce que l'adversaire a envie de faire 

2* L'à-propos, qui ocmsisle à attaquer en profitant 
fautes de l'adversaire, à saisir le moment favorable p 
le tromper, et surtout prendre les coups de temps 
pied ferme et les coups d'arrêt. 

3" La Titesse, qui consute k jeter la main en avanl 
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plus promptement possible, pour toocber. Le bras doit 
s'allouger précipitamment, mais sans saccade» pour atta- 
quer ou riposter. C'est de la saignée que part et dépend 
la vitesse. 

4* Le jugement, qui permet d'apprécier ce que peut 
faire TadTersaire pour attaquer, en l'attirarit dans quel- 
que piège, ou en se rendant compte de ses ripostes. Il 
est sans doute fort difficile de juger de suite un tireur 
qui est habile, et de prévoir ses mouyements; ce serait 
de la divination et non plus du jugement. Mais on peut 
pénétrer un routinier, grâce à l'habitude qu'il a de faire 
toujours la même chose. 

5* La justesse, qui est l'art de bien ajuster ses attaques 
et ripostes au corps. 

0* Le doigté, ou la faculté de faire agir son épée par 
le moyen des doigts. Nous en avons donné les principes 
k part. 

7* Le sentiment de l'épée, qui consiste, quand on s'est 
emparé de l'épée de l'sdrersaire, à la tenir légèrement 
en la caressant, à ne pas laisser échapper un seul de ses 
mouTements, à la resssisir au besoin en l'effleurant, è 
la quitter de même ; le sentiment de l'épée doit tous 
amener à pouvoir faire même dans l'obscurité tous les 
mouvements d'escrime, et en retrouvant toujours la 
lame de l'adversaire. 

Le tireur doit toujours avoir ces sept facultés à la mé- 
moire ; sans elles il ne peut réussir ; il faut que leur 
emploi devienne pour lui une seconde nature. 



8S 



L*ÉCOLB DE L'BSCRIMB. 



13« LEÇON 

•UA LA MANIËRE 0'ÊNSEIGNER LB Q^UCHtfl 

^d. Le maître placera l'élève gaucher en garde, < 
î\ l'a fait pour le droitier. La dirTércnce e^t que 1( 
lier présente en se mettant en garde le c6té droit, 
le gaucher présente le côlé gauche. 

Le maître se servira des principes qui ont éti 
qués pour la marche en avant et en arrière, ain 
pour les passes. 

Il y a un changement dans les quatre lignes ; 1: 
de quarlc haute se trouve à gauche pour le droilii 
iroite pour le gaucher. Réciproquement, la \i^ 
tierce se trouve à droite du droitier, tandis qu'ell 
gauche du gaucher. 

Les lignes basses subissent les mêmes changer 
la ligne de septime du droitier devient ligne de s 
du gaucher. 

Du reste le maître, pour faire plastronner le ga 
se servira des mêmes pii'ncipes et des mêmes 1 
que pour le droitier. 

Il arrive souvent que le gaucher a l'avantage, en 
issaut, sur le droitier, parce que le gaucher fait p 
toujours dos armes avec des droitiers, et qu'il c; 
au contraire pour les droitiers de rencontrer des 
chcrs. Autrement, les principes et les coups s< 
mêmes pour les uns et lea autres. 
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U* LEÇON 

PRINCIPAUX TERMES USITÉS EN BSCRIMt 

' 74. ÂppcL Faire un appel du pied oa frnppcr de «on 
pied la terre en faisant résonner la sandale. 

75. Doigts, Avoir des doigts, oa b faculté naturelle 
de conduire la pointe de l'épée par le mouvements des 
doigts. 

76. Jambes. Avoir des jambes, c'est-à-dire se déve- 
lopper et se relever avec aisance, souplesse et agilité. 

77. Tâte. Avoir de la tôle, c'est-à-dire mettre du 
jugement et de l'à-propos dans l'attaque, la parade et 
la riposte. 

78. Tort. Avoir tort, se dit, lorsque les deux tireurs 
se touchent en même temps, de celui qui a tiré dans 
Tattaque au lieu de parer, ou de celui qui a fait une re- 
mise, quoique l'adversaire ripostât ; il devait parer et ne 
pas s'exposer à être touché. 

79. Caver. C'est-à-dire briser son poignet à droite ou 
à gauche, pour se faire jour et toucher d'autorité. 

80. Se couvrir, ou fermer la ligne du côté de l'enga- 
gement, en attaquant, parant et ripostant. 

81. Corps à corps f se dit de deux tireurs qui, en se 
disputant le coup d'épée, se trouvent relevés, l'un de* 
tant Taulrc, tout près et tout debout. 

82. Coup jugé. C'est le coup dont le résultat était prévu. 

83. Coup pour coup. Lorsque les deux adversaires se 
touchent ensemble 
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S4. Le découvert est le jour qu*on laisie en ne 
mant pas les lignes. 

^5. Se croiser. Action dn tireur qui porte le 
trop à droite ou à gauche, en se meltant en gard 
en se développant. 

86. Le jeu est la manière particulière i chaque ti 
de manier son arme. 

87. La phrase e$t un enchaînement de coups r^ 
tant les uns des autres, attaque ^ riposte, contre -npi 

b8. Pied ferme. Le tireur est de pied ferme quai 
ne marche ni ne rompt, quand il attaque sans mar 
et qu'il pare et riposte sans reculer, en allongeai 
bras. 

89. S^ébranler, c'est chercher Tépée où elle i 

pas. 

90. Sécraser^ c'est se tenir trop ployé sur les jan 

91. Se loger f ou rapprocher la pointe de la poit 
de l'adversaire, pour lui rendre la parade mo ns fa 

92. Tourné du poignet. C'est le pa^sa^ie de la i 
an pronation ou en supination, en tenue moyenne. 

93. tromper t ou éviter l'épue de Fadversaire dan 
attaques, parades, ripostes, engagements, double ei 

■ gement,etc. 

i . 94. Contraction, Elle a lieu lorsque l'un des tir 

felsant à faux une parade circulaire au lieu d'une sim 
rencontre Tépée de l'adversaire et la ramène de i 
dans la ligne d'où elle est partie. 

,-^ 
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DEUXIÈME SECTION 

LEPLASTfiOn 



PREMIÈRE PÂRTIB 

ATTâQUES SIMPLES 
IS* LEÇON 

LE COUP DROIT 

i. L*élève connaissant parfaitement le nom des parades, 
leur état numérique, leur usage, ainsi que les conires 
et les changements d'engagement, le maître commence 
à le faire tirer sur le plastron. 

2. Il se place lui-même à la distance voulue pour que 
l'élève puisse toucher en se fendant ; son corps sera 
droit, ses jarrets tendus, les deux talons sur la même 
ligne el moins écartés qu'à la position de la garde ; le 
bras droit partageant le milieu du corps el un peu 
plo}S ; la mainraucha appuyée sur la hanche gauche. 
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Il commandera : 

Fermez la ligne de quarte. 

Il joindra l'épée en quarte, et laissera à TélèTe juste 
assez de place pour toucher sans quitter l'épée. 
Il comniandc:a ensuite : 

Allongez le bras, en tournant la main en supinatùm 
et développez le coup droit 

Le ii:nt re recevra le coup sur le plastron, sans aTancor 
le corps, !ii conduire le fleuret de Télève avec la main 
gauciic. Il faut laisser ce dernier ajuster luinnôme. 

3. Ensuite, le maître se placera sur le côté pour cor- 
riger les défauts de Télève dans l'exécution du dévelop* 
pemcnl. Apres cet examen, il commandera. 

Bc levez-vous ! En garde en parant quarte. 

Après avoir fait répéter plusieurs fois le coup droit» 
il le parera par quarte et ripostera dans la même ligne. 
L'élève parera quarte en se relevant et contre-ripostert 
dans la niôme ligne où il touchera. 

4. Le maître fera répéter cet exercice dans la ligne de 
tierce ou de f ixte. S'il commande do parer tierce, en se 
relevant, il fera riposter en tierce, la main tournée en 
pronatiou ; s'il fait parer sixte, la main sera tournée en 
supination. Mais s'il s'agit d'une attaque au lieu d'une 
riposte en tierce, l'élève devra tourner la main toujours 
en supination. — C'est une règle générale. 
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iO-LEÇOR 

ou OftGAOCHINT 

5. Le maitrei pour faire faire le dégagement, joindra 
l'épée en ligne de quarte hante, que l'éléTe fermerai et 
il commandera : 

Sur ma pression, dégagez ! 

A cet effet, l'élève passe la pointe de quarte en tierce, 
sous la lame du maître, allonge lé bras, tourne la main 
en supination et se développe, en formant la ligne, et 
en levant la main k hauteur de la. tête. 

Le maître reçoit le coup sans parer ; il fait réitérer 
cet exercice jusqu'à ce qu'il soit convenablement exécuté. 
Puis le maître pare tierce pour se garantir, riposte en 
tierce ; l'élève à son tour pare tierce, et contre>riposte 
dans la même ligne, où le maître le bisse toucher. 

6. De même pour le dégagement de tierce en quarte, 
jusqu'à ce que l'élève familier avec les ripostes et les 
parades simples, puisse passer aux coups et aux ripostes 
composés. "^ 

ObiervaHon» 

7. Surles coups droits : 

Le coup droit se tire sur une faute de l'adversaire : 
S'il ferme mal sa ligne de défense ; 
S'il marche, en retirant le bins, au lieu de l'allonger 
pour attaquer; etc. 
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Cest le eit de jeter le coup droit dans cette m 
mal gardée. Cett ce qu'on appelle prendre un f 
d'arrêt ; oo le peut dans toutes les lignes. 

8 Sor te dégagement. On peut le pratiquer ; 

Vt m figne de tierce dans celle de quarte • 

JDft M ligne de quarte dans celle de tierce ; 

De la ligne de quarte haute dans celle de seption 

De la ligne de seconde en ligne de tierce ; 

De la ligne de tierce en celle de seconde ; 

De seconde en septime; etc. 

Les dégagemets sont des coups de yitesse, difDt 
parer» si on les dirige habilement. 

Toute attaque composée commence pir oa dé 



DËUXIÊHB PARTIE 

ATTAQUES COMPOSÉES 

m» monpniiNT d'uni mraoi simpli 

9. TiûiDpement de la parade de tierce, un temps st 
deux mouTements» 

L*élèTe étant en garde, le maître joindra Tépée en 
ligne de quarte, et commandera : 

Sur ma pretiwn, trmnpezla parade de tierce, 

4*» IIODTEHERT 

L'élère fe dégagera de la ligne de quarte, en passant 
dans celle ds tSerce, le bras à demi allongé et la main 
es tupinatioii, iiiifl se développer. 

Le mafl/e perera tierce pour se garantir. 

2* MÔUTBMBHT 

L'élëTe trompera cette parade en repassant en ligne 
de quarte, finira d'allonger le bras et se développera 
pour toueber. 
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C'est ce qu'on appelle Tulgaircment une-druap dans tes 
vmes. 

10. Le maîlre fera répéter ce coup et parera quarte, 
puis ripostera dans la même ligne. 

L'clève parera quarte en se relevant et contre-ri postera 
dans la même ligne, ou il se déyeloppera et touchera. 

11. Trompementde la parade de quarte. Un temps et 
dcax mouvements. 

L*élève étant en garde, le maître joindra l'épée en 
ligne de tierce et commandera : 

Sur ma pression, trompez la parade de quarte» 

!•» IIOUVEMEKT 

L'élêre engagé en tierce se dégagera et passera dans 
la ligne de quarte, la main tournée en supination, lo 
bras à demi allongé, et sans se développer. 

Le maître parera quarte pour se garantir* 

2* MOUVEMENT 

L'clcvc trompera la parade de quarte en passant dans 
la ligne de tierce ; en achevant d'allonger le bras et en 
se développant, il touchera. 

12. Le maître fera répéter ce coup d'épée; il parera 
tierce et ripostera en tierce. 

L'élève parera tierce en se relevant et contre-ripostera 
dans la même ligne où il touchera la main tournée ea 
pronation. 
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Ce trompemeot de la parade de quarte s*appeUe habi- 
tuellement une-deux en dehors des armes. 



18* LEÇON 

ou TIIOHPEIIENT 01 DEUX PARADES SIMPLES 

15. Trompement de tierce et quarte : un temps, 
trois mouvements. 

L'élève placé en garde, le maître joindra Tépée eu 
quarte haute, et sui^ sa pression commandera : 

Trompei tiercé et quarte, 

i** MOUTEMENT 

L'élève dégagera de quarte en tierce, la main en su- 
pination, en commençant à allonger le bras. 
Le maître parera tierce. 

2* MOUVEMENT 

L'élève trompera cette parade, sans se développer, le 
bras à demi allongé, en repassant dans la ligne de 
(uarte ; le maître parera quarte. 

5* MOUVEMENT 

L*élève trompera cette parade en allongeant \i b^a^ 
Sdut à fait et se développera pour toucher. 

1 i. Le maître fera répéter le coup, parera en tierce 
ebripostert en tierce. 
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L'élève parera tierce en se relevant et eontre^ripaste 
dans la môme ligne. 

On appelle ce coup une-deux4rùi^ en ddion des 
armes. 

45. Trompcment de quarte et tierce : 

Un temps et trois mouvements. 

L'élève étant en garde, les épées jointes en Uerce^ 
sur la pression du maître et son cummandement : 

Trompa quarte et tierce, 

1" NOUVENENT 

L'élève dégagera de la ligne de tierce en celle de 
(;iiarte sans se développer, le bras un peu allongé, la' 
main tournée en supination 

Le maître parera quarte. 

2* MOUVEMENT 

L'élève trompera cette parade en allongeant le bras 
un peu plus et en repassant la pointe dans la ligne de 
tierce toujours sans se développer. 

Le maître parera tierce. 

5* MOUVEMEHT 

L'élève trompera cette dernière parade, en finissant 
complètement d'allonger le bras, puis il se développera 
et touchera. 

IG. Le maître fera répéter le coup, et parera quarte 
sur la finale ; il ripostera quarte. 
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L'élève parera quarte en se relevant, contre-riposicra 
en se développant et touchera. 

Observations sur les une-deux ou trompements d'une pa» 
rade simple, et sur les une-deux-iroi», ou trompement 
de deux parade^ 

17. Nous avons évité de nous servir, tutrcment que 
pour les rappeler, des termes qu'on emploie ordinaire- 
ment en escrime pour démontrer les trompements de 
pa ndes simples. On dit communément à Télève, faites 
une, — deux ; ou bien : une — deux — trois. 

L'cicve exécute ces mouvements sans en connaître le 
but et la signification, et ne peut s'en rendre compte, 
il lui est, au contraire, aisé de comprendre le comman- 
dement trompei tierce, puis quarte, puis tierce et 
quarte. Les parades qu'il apprend à rendre inutiles, 
confirment la démonstration orale. 

11 évite la routine par It réflexion et conçoit facile- 
ment et en même temps la théorie et la pratique. 

18. Du reste, dans l'application de ces principes, et en 
les détaillant, le maître ne pout trop veiller à ce que 
l'élève conserve ses positions, et ferme les lignes d'op- 
positions, soit en avant, soit après le développement. 

Il peut le faire riposter dans toutes les lignes, et en- 
suite riposter lui-même comme il le jugera à propos, 
mais en allongeant le bras seulement, pour laisser à 
l'élève la facilité de parer. 

19. Lorsque relève est affermi sur set jambes, le 

\ 
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mailre peut le Taire riposter de pied (erme. A ' 
le maître dégagera de quarte en tierce, pour (m 
tierce pir l'élËTO, el lui commandera de ripoflei 

Diins la eiercicei qui prfcident et dans i 
Euiient, il eal recommandé de Tuire allonger 1 
l'tlËve graduellement, auirant tei circonstances 
pour jjut de lui faire gagner 11 diiUnee do i 
l'adTeriiire; c'est en quoiconâste la TÎtcE'<edei 
composdes. 



TROISIÈME PARTIE 

SUITE DES ATTAQUES COMPOSÉES 
19* LEÇON 

DU TROMPEMCNT DES CONTRIt 

20. Trompement du contre de quarte (ligne haute). 

Un lemps et deux mouTements. 

L'élève étant en garde, le maître joindra Tépée en 
ligne de quarte haute; l'élève fermera cette ligne. Le 
maître commandera: 

Sur ma jyression, tromper te contre de quarte. 

1^' HOUVEMERT 

L'élcve dégagera de quarte en ticne en allongeant 
son bras, entièrement, la main tournée en supination» 
sans se développer, la pointe ajustée au corps. 

Le maitrc parera le contre de quarte. 

2* MOUTEIIENT 

L*élève trompera le contre, en passant dans la Il^nc 
de tierce; la main reste toujours en supination; relève se 
développe pour toucher 
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21. Le maître parera tierce et ripostera en ligne de sc- 
tonde. 

L'éièye parera seconde eo se relevant et contre-ri- 
postera dans la même ligne, oft le maître le laissera ton* 
cher. 

22. Trompement du contre de tierce (en ligne haute). 
Un temps et deux mouvements. 

L'élève étant en garde, le maître joindra Tépée entières 
et commandera : 

Sur ma pressioiiy trompez le contre de tierce, 

1*' MOUVEMENT 

L'élève dégagera de tierce en quarte, en allongeant le 
bras, et en tournant la main en supination, sans se dé- 
velopper. 

Le maître parera le contre de tierce. 

2* MOUVEMENT 

L'élève trompera ta parade en passant en ligne de 
quarte haute, et se développera pour toucher. 

23. Le maître parera quarte ppurse garantir, ripostera 
en ligne deseptime. 

L'élève parera scptime en se relevant, et contre-ri« 
postera en ligne de septime, où le maître le laissera tou* 
cher. 
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iO* LEÇON 

TROMPClieNT DE8 CONTRES DE QUARTB ET OB TIERCE, DAN» 
LES LIGNES OB SEPTIME ET DE SECONDE 

24. Trompement du contre de qpiarte en ligne detep^ 
time. 

Un temps, deux mouTeinents. 

L'élève étant en garde, le maître Joindra Tépée en 
ligne de quarte haute, que l'élére fermera, et comman- 
dera : 

Sur ma pression, (roinpez le contre de quarte en 
ligne de sepiime, 

1** MOUVEMENT 

L*élève dégagera de quarte en tierce, la main tournée 
en supination, le bras allongé sans se développer, 

25. Le maître parera le contre de quarte. 

â* MOUVEIIENT 

L*élève évitera le contre en laissant tomber la pointe en 
ligne de seplime, et se développera pour toucher. 

26. Le maître parera septime pour se garantir, et ri- 
postera dans la ligne de septime. 

L*élève parera septime en se relevant, et contre-ripos- 
tcra dans la même ligne, où il touchera • 

27. Trompement du contre de tierce en ligne de se- 
conde. 



L'GCOLB DE L'ESCHIHB. 



LVlivB ftiDt en giHc, le mitre jomdn IVpf 
(i^ie de licrce, ni \'é\ire fcimcn celle ligne : si 
l>i'i:B~ion du niaitra et Eon caninioDilement ; 



l" HOI/VEIIËST 

L'âl&ie d^ogen de licrec en quorle, en Dll<:ii;^Dnl 
brna, Ijt main lournfo en supinDlion, Bins se dfrelopper, 
la iKiinlenju^ti^eou cor|ia. 

Le mallre parera le contre de tierce. 



L'ûlèie éiileri h parade en iilBsiut (umLi^r Is poinla 
de ïifia en ligne du seconde, et se dérelopperg |K>ur 
toucher. 

28, Le moitre parorasetonde et tipoilcra en scion'le. 

L'ciève parara ceeonde et eonlre-ripoflcra d'inslaméine 
ligne, oùlumailre Is Uiue» loucber. 



29. Trompemenl du conlre de Eepli[»e, 

Un leuipa el deui mouvcnicnls. 

3(1. L';'ldve étiiDt en girde, le mnilre lui Tail balaier 



L'ÉCOLE DE L'E^aUHE. 55 

Il pointe en ligne de seplime, el joint l'ëpée dans celle 
ligne, que Télève ferme. 
Le maîlre commandera : 

Sur ma pression^ trompez le contre de ieptime. 

1* MOUVEMBIIT 

L'élève dégagera de septîme en seconde, en allongeant 
le bras, la main toarnéc en supinatiou, et sans se déve- 
lopper 

Le maître parera ie contre de septime. 

2* MOUYEliraiT 

L*éIove évitera le contre de septime, en passant en 
ligne de seconde, et se développera pour toucher en oc- 
tave. 

51. Le maître parera seconde et ripostera en ligne de 
tierce. 

L'élève parera tierce en se rclevaBl, et contre-riposlcra 
eu tierce, la main en pronation. 

32. Trompnment du contre de seconde. 
Un temps et deux mouvements. 

33. L'élève étant en garde, en ligne de tierce, baisse 
la pointe dans la ligne de seconde, la main tournée pour 
prendre l'eLgagement en pronation. Le maître joignant 
l'cpée, commande : 

Sur ma preuion^ trompez le contre de seconde, 

!•' mcdtemëht 
L'élève dégagera de seconde en septime^ en tournant 
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la main en supination, le bras allongé sans se déve- 
'oppcr. 
Le maître parera le contre de seconde. 

2* MOUVEMENT 

L'élève évite la parade en repassant en ligne de sep- 
^in>e ; puis il se développe pour loucher en septime. 

Si. Le maître pare septime pour se garantir, etriposte 
dans la ligne de quarte haute. 

L'cicve pare quarte en se relevant, et contre-riposte en 
ligne haute, où il touche. 

2i* LEÇON 

TROMPEMENT DES CONTRES DES LIGNES BASSES 
DANS LES LIGNES HAUTES 

55. Trompement du contre de septime dans la ligne 
de quarte. 

Un temps, deux mouvements. 

L'élève étant en garde et baissant la pointe en ligne de 
'cplime, et le maître joignant l'épée dans celte ligne que 
'élève Termera, le maître commande : 

Sur ma pression, trompez le contre de septime en 
ligne de quarte haute. 

\*' MOUYEMEHT 

L'élève dégagera de septime en seconde, le bras aU 
longéy ia main en supination, sans se développer. 
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Le mnttre pnrcra le contre de seplhne. 

2* MOOTEMEKT 

L'élève trompera la parade en éloTant U pointe en 
ligne de quarte haute et se développera pour toucher. 

36. Le maître parera quarte et risposlera dans la 
même ligne. 

L'élève parera quarte et eontre-ripostera en quarte où 
il touchera. 

37. Trompemcnt du ccMitre de seconde en tierce. 
Un temps et deux mouvements. 

38. Les épées étant jointes en ligne de seconde, le 
mailre fait une pression et commande : 

Trompez le contre de seconde dont la ligne de 
tierce, 

1* HODVBHENT 

L'élève dégage de seconde en scptime pour faire parer, 
en allongeant le bras et sans se développer; le maître 
pare le contre di^ seconde. 

2* MOUrEMEHT 

L'élève relève la pointe en tierce haute, et se développe 
pour toucher dans celte ligne. 

Le maître pare tierce et riposte en tierce; relève imre 
tierce ut contre-riposte dans la même ligne où il lou- 
che. 

Obierpatiomê, 

50. Les différents mouvements que nous venons de 
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décrire et qui ont ^ponr réMiltat de t iwpe r les eontres 
dans loutM iet lignes, t*ippdlent valgûreiiient en trmet, 
doubles dégagements, on denbler Fépée. 

Celle espretsioo est inpropreiCir il n'y a Jamais dias 
ces mouvements qa*mi dégagement qui résulte da pre- 
mier RKHiTement par leqnel l'épée quitte la ligne de 
jonction pour une autre ; arrivée là» elle procède au se- 
cond mouvement, mais elle n'a pas i se d%ager pui«* 
qu'elle n'est pu engagée, et qu'an dégagement Tcut un 
enjçagement. 

H n'y a donc qu'un dégageoMntet m trompement de 
ja parade du contre. 

Par conséquent, le terme â employer dans la démons- 
tration est celui-ci : trompement du contre dans toutes 
les lignes, en deux mouvements, un dégagement d'épéo, 
et une finale qui est le trompement, et il faut' dire à 
l'élève : Trompez tel contre, ete. 

Cette oUervation fait mite à oe que noos avons déji 
dit sur la désignation habituelle du trompement des pa- 
rades simples. 

»• LEÇON 

TROMPBMBNT D'UNE PARADE StMPLa WX VUN OONTm 

40. Trompement delà parade de tierce et da contre de 
tierce. 
Un temps, deux mouvements. 
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> Uélè^e étant en garde, le maître joîiit 1 jpée ^ quarte, 
fait une pression et comntnde : 
Trompez tierce et contre de tUarce, 

1* HommiBiT 

L*élëve dégagera de qparte en tieree« la màa tovnée 
en supination, le bna i demi allongé, tm»^ ae défe- 
iopper. 

Le maître ptreratieree. 

S* MOuviMiirr 

L'élè?e trompera la pende de tierce, en rqpaa^v i<is- 
sitAt dans la ligne de quarte, sans toncber Fépéa^ »tr le 
bras presque allongé. 

Le maître alors parera le eontie de tlcree. 

5* MOVnDfElIT 

L'él&ve trompera le eontre de tierce, en reTenant dans 
la ligne de quarte, finira d'allonger le bras, et se dé?e- 
loppera en tirant dans la ligne de quarte. 

41. Le mailre parera quarte et ripostera en ligne de 
seconde. 

L'élève doit parer seconde en se relevant, et contre- 
riposter en ligne de tierce, où il toocbera. (La main en 
supination.) 

On appelle ordinairement ce niou?ement combiné, um 
deux, trompe» le contre de tierce. 

42. Trompement de la parade simple deqnarte et du con- 
tre de quarte. 

i 
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Un temps, et trois mouvements. ' 

L'élève étant en garde, les épées Joutes en tierce, V 
Diailre, sur sa pression, commandera : 

Trompez qttarie et contre de quarte. 

!•' MOOTEMEIIT 

L'élève dégajre de tierce en quarte, la main tournée 
en supination, le bras à demi allongé, sans se déve- 
lopper. 

Le maître pare quarte. 

2* MOUVEMENT 

L*él&ve trompe la parade de quarte, en repassant dans 
la ligne de tierce, le bras presque allongé. 
Le maître pare le contre de quarte* 

3* MOUVEMENT 

L'élève trompe le contre de quarte en repassant dans 
la ligne de tierce, et touche en se développant. 

45. Le maître pare tierce pour se garantir, et riposte 
en tierce. 

L'élève, de son côté, parc tierce en se relevant, et con- 
tre riposte dans la même ligne, oti il touche. 

Ce coup s'appelle t/ne, deuXy trompez le contre de 
quarte. 

On peut varier celte attaque, en la répétant dans tou» 
(es les lignes. 




^ I * 



1J. 



I > 

f . 



I 
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24* LEÇON 

TMHPBMCNT D*UN CONTM KT 0*UNB PARADE SIMipL 



3" 4i. Trompement da contre de (puie et de la pi 

nmple de tierce. 
Ua temps, trois mouvements. 
L'engagement est en quarte. Le maître, sur sa ] 
sien, commande : 

Trompez le contre de quarte et tierce* 

1" HOUTEIIERT 

L*élè?e dégage de quarte en tierce. Le Bnttre pa 
contre de quarte, en se conforment aui principes 
indiqués. 

S* MODVBKEIIT 

L'élè?e évite la parade du contre, en passant en 
de tierce. Le mailre pare tierce* 

^i S* HOimuissT 

I L'élève trompe la parade de tierce, en passant d 

ligne de quarte, et sedéveloi^ pour toucher* 
45. Le maître pare septime et riposte dans It 

de septime. 
L'élève pare septime en se relevant, conlre-ripostt 

la même ligne, et touche dans le développement. 
l] 46. Trompement du contre de tierce et de to p 

ri simple de quarte. 
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Un temps et trois mouTcments. 
Le maîlre commande : 

Sur ma pression, trompez le contre de tierce et 
quarte, 

!•' MOUTEMERT 

L'élève dégage de tierce ep quatte. Le maître pare le 
contre de tierce, 

2* M0IJYF«FJIT 

L*élève trompe la parade da rentre de tierce, en ro* 
passant en qaarte. 

3* HOUTEIIEIIT 

Le maître pare quarte. L'élève trompe celte parade en 
repassant en tierce; il se développe et touche en ligne 
de tierce. 

Ces mouvements s'appellent doubler-dégager. 

47. Le maître laissera toucher Tattaque plusieurs fois 
avant de parer, afin que l'élève apprenne à ajuster. Le 
maître, ensuite, pourra parer et riposter, faire parer 
l'élève en se relevant et contre- riposter en se dévelop- 
pant. Il mettra de h variété dans les parades, les ripostes 
et contre-ripostes, pour éviter la routine. 

tS- LEÇON 

tROMPEMÊNT D'UNE PARAOB CIRCULAIRB BT D'UNE PARAQt 
SIMPLE SUIVIE D'UNE PARADE CIRCULAIRE 

48. Trompement de la parade de scptime. 
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L'élève étant en garde, le maître prendra Tengagei 
en li^rne de tierce et commandera: 

Trompez septime. 

L élève dégagera en baissant la pointe en lijoie b 
sans se développer. Le maître parera septime que IN 
trompera en passant tn ligne d'octave, et en se dé?< 
pant pour toucher. 

49. Trompemcnt des parades de tierce et septim 
L'élève étant en garde, le maître prendra Tcn' 

ment en ligne de quarte haute et commandera : 
Sur ma pression, trompez tierce et septime. 
L'élève dégagera de quarte en sixte sans se dév( 
per; le maître parera tierce que l'élève trompei 
baissant la pointe en ligne de septime ; le maître p^ 
sepiime; l'élève trompera septime en passant dai 
ligne d'octave et se développera pour toucher. 

Observations sur les irompemenis de parades. 

50. Pour tromper une parade, il faut que l'advei 
soit amené à prendre celte parade. Ainsi pour le 1 
pcmenl de la parade de septime, dont nous venoi 
parler, on peut amener l'adversaire à cette parade 
en trompant tierce en ligne basse, soit en Tiisant un 
teraent en quarte haute, et baissant la pointe en lig 
soplimc, etc. 

Gomme l'engagement de tierce et de quarte faaul 
en général le point de départ des attaques, c'est pri 
toujours de là que l'on descend dans les ligues b« 
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pour dâennîner la parade qae l'on veat tromper; par 
exemple, on trompe le conlre de quarte dans la ligne 
basse pour amener la parade deseplîme ; et le contre de 
tien» dans la ligne basse pour amener la parade de se 
ymde, et pour tromper tantôt septime, tantôt seconde. 

51 . Il y a trois parades qui se trompent de la môm^ 
■lanière, 

1* On trompe le contre de tierce en dout>lant le dé- 
gagement, étant engagé en tierce. 

2* Le même double dégagement dana le même enga- 
gement trompe la prime. 

S^ Par le môme moyen on trompe septime. 

On trompe également sfoonde en présentant la pointe 
en ligne de seconde, pour amener b parade, et en rele- 
Tant la pointe en ligne de sixte pour faire le trompe- 
Beiil. 

Ou trompe de même la parade de seconde, étant en- 
gagé en quarte. 

En faisant une, deux, trois dans la ligne de sixte, on 
peut tromper non-seulement tierce el quarte, mais tierce 
et seconde. 

Étant engagé en quarte, on peut tromper tierce et 
prime, tierce et contre de tierce, tierce et septime. 

Pour furo parer l'adversaire, en lui persuarinnt par les 
préparations qu'on va tirer, il faut Ijenucoup de soutien 
de eorpa; la main doit, nous 1«3 répéterons encore, niar^ 
eher la première et le bras s'allonger par gradation jus- 
qu'au moment de l'exécution du coup do Tépée. 

5 
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t6« LEÇON 

TROMPCMENT DES CONTRES PAR UN COUPÉ 

52. Du irompement du contre de quarte par le 
sur pointe. 

L'élève étant en garde, ie maître praodra Te 
ment en ligne de quarte haute et commandera : 

Sur ma pretsiotif trompe» le catUre de quai 
le coupé sur pointe. 

L'élève dégagera dans la ligne de sixte, en allô 
le bras et menaçant de tirer. Le maître parera le 
de quarte en baissant la main etélevantia pointe. 
fera un coupé sur pointe en ligne de sixte, poui 
pcr le contre de quarte, et se développera poo 
clier. 

53. Du trompement du contre de tierce par k 
sur pointes. 

L'élève étant en garde, le mattre prendra l'engaj 
en ligne de tierce et commandera : 

Sur ma pression, trompez le contre de tierce 
coupé sur pointe. 

L'élève dégagera en ligne de quarte haute; le 
parera le contre de tierce en baissant un peu la i 
en élevant la pointe. L'élève coupera sur pointe ei 
de quarte Iiauie, pour tromper le contre de tiero 
développera pour toucher. 
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Obtervatiotu 

54. Le eoupé est un dégagement qui se fait en pa^-int 
par-dessus la pointe, tandis que habituellement les déga- 
gements se font d'une ligne & l'autre, eu tournant sous 
l'époede l'adversaire. 

Pour faire le trompement du contre par le coupé, il 
faut que la main de la partie adverse soit basse et sa 
pointe hnute. On peut éviter par le coupé. 

Le contre de quarte, le contre -de quarte et la parade 
simple de tierce, la scptime; après le trompement du 
contre de tierce, on trompe quarte en ligne basse; on 
peut également tromper seconde, toutes les parades enfin 
en général 
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QUATRIÈME PARTIE 

SUITE DES ATTAQUES COMPOSÉES 

Î7* LEÇON 

018 BATTCMENTS, OÉQAOEZ 

55. 1* Baltement, dégagez de quarte en tierce, 
lia temps, denx mouvements. 
L'élèvs étant en garde, le maître joint l'épée en ligot 
de quarte et commande : 

Sur ma pression, battement, dégagez, 

1" MOUVEMENT 

L'élève produira un pelit battement en ligne de quarte 
eo allongeant le bras. 

â* HOIIVIMEIIT 

Il di^gagcrade quarte en ligne de tierce on de sixte, se 
développera et touchera. 

Le maître fera répéter le coup et parera sixte pour se 
gnranlir, et puis ripostera en ligne d'octave. 

L élève parera en ligne d'octave en se relevant et co'> 
trc-ripostera dans la même ligne, où il touchera. 

5C. Battement^ dégagez de tierce en quarte. 
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Un teçnps, deux mouTements. 
Le maître joint Tépée en tierce, quand l'élève est en 
garde, et il commande : 
Sur ma pression. Battement, dégagez, 

1** MOnVBMENT 

L'6Iève produit un petit battement en tierce, le brtf 

allongé. 

2* MOUVEHERT 

Il d%age, la main en supination, dans la ligne de 
9unrte, et se développe pour toucher. 

Le maître fait recommencer pour parer et ripostera en 
î|uarte ; et puis pour faire parer et riposter l'élève dans la 
môme ligne, où il touchera. 

28* LEÇON 

DU PETIT BATTEMENT, TROMPEZ UNE PARADE StMPLf 

Un temps, trois mouvements. 

57. Petit battement, trompez la parade de tierce. 

Sur ce commandement et sur la pression du maître. 

1** MOUVEMENT 

L'élève produit un petit battement en quarte ; 
Le maître fermera cette ligne en faisant un pression 
ur quoi, 

2* MODVBMBNT 

L'élève dégagera en ligne de tierce sans le développer. 
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Ld mattre ptrera tierce pour se garantir. 

5* MOUVBMBIIT 

L'élève repassera en ligne de quarte en se développaii 
et touchera. 

Le mattre fera répéter le coup, le parera par seplime^ 
ripostera en ligne de septime; TélèTe parera septimeet 
conlre-ripostera dans la même ligne, où il touchera. 

58 Petit battement, trompes la parade simple de 
quarte^ 

Un temps, trois mouvements. 

L'élève étant en garde, le mattre joindra Tépée ea 
ligne de tierce et commandera : 

Sur ma pressiont petit battement ^ trompez quariem 

1*' MOOVEMBKT 

L'élève produira un petit battement en ligne de tierce, 
en tournant la main en supination. 

2* MOUVEMENT 

Il dégagera en ligne de quarte haute sans se dévelop- 
per. 
Le maître parera quarte. 

3* MOUVEMENT 

L'élève trompe la parade de quarte en passant dans la 
ligne de tierce et en allongeant le bras se développe 
aussitôt et touche en ligne de tierce. 

Le maître fait répéter le coup et pare le contre opposé 
qui est le contre de quarte^riposte en ligne de quarte basse. 
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L'élëye pare seplime en se relevant, et eontfe-ripotte 
lans la ligne de quarte, où il touche en se dâveloppant. 

Les deux derniers coups s'appellent en escrime : b^i- 
emerU une^eux devant les armes et en dehors des 

rmcs« 

99* LEÇON 

•U BATTBMCNT CT COUPt SUR POINTI 

59. De la ligne de quarte a celle de sixte. 

L'élève étant en garde, le maître engage l'épée en 
igné de quarte et commande : 

Sur nut presiiotif BaUement en ligne de quarte et 
oupé sur pointe en ligne de êixte. 

L'élève fera un petit battement rétrograde pour la 
ici ité à passer par-dessus la pointe. Le maître baissera 
I main en relevant la pointe. L'élève coupe sur pointe, 
e développe et touche. Le maître fera répéter ce mouvo- 
iient parera sixte pour se garantir et ripostera en ligne 
l'octave. L'élève parera le contre opposé de seplimq et 
ontre-ripostera pourtoucber; 

60. 2* De la ligne de tierce on de sixte i celle de 
uarte. 

L'élève étant en garde, le maître engagera l'épée et 
ierce et commandera : 

Sur ma pression, battement coupé sur pointe, di 
lerce en quarte. 

L'élève fera le battement coupé en passant par-deiisu( 
I pointe, et renversant de main de Ueroe en quarte, il 
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se développera pour toucher. Le maître fera répéter 
cette attaque ci parera quarte; il ripostera en ligne de 
qiinrtc. I/élève parera le contre apposé (de sixte) en se 
relevant et contre-riposlera en ligne de \\txm, où il tou- 
chera. 

30* LEÇON 

ou BATTEMENT COUPB SUIVI D*UN TROMPEMENT DE PARAM 
SIMPLE ; CE QU'ON APPELLE : BATTEMENT-COUPi-DéQAQft 

61. Battement coupé, trompez la parade de tierce. 

Le maître se conformera aux principes établis ci-des* 
sus pour faire faire le battement coupé de quarte en 
sixte, sur lequel il parera tierce. L'élève laissera tomber 
sa pointe en ligne d'octave, pour tromper la parade de 
ticicc, et se développera pour toucher. Le maître parera 
seconde, ripostera en ligne de seconde. L'élève parera se- 
conde et contre-ripostera en ligne de sixte, la main 
tournée en supination, où il touchera. 

G'2. Battement coupé, trompez la parade de quarte. Le 
maître se conformera aux principes ci-dessas pour faire 
faire le battement coupé de tierce en quarte. Il parera 
qunrtc que Télève trompera en passant dans la ligne de 
tierce, puis Télève se développera. Le maître parera 
tierce et ripostera en ligne de seconde. L'élève parera 
septime et contre-ripostera dans la même ligne, où il 
touchera. 

Nota, — On peut tromper les parades simples après le 
coupé, soit en ligne haute, soit en ligne basse. A cet 
effet, le maître fera ce qu'il jugera i propot. 



CINQUIÈME PARTIS 

M* LEÇON 

■XEnCIOES SUR LU PARADIS SIMPLIS 

65. Le maître fera parer par les élèves les attaques 
qu'il leur a enseignées dans les leçons précédentes, et se 
Gonformera aux principes établis f^ur les parades. 

Il fera en outre riposter de pied ferme. 

64. Dd la parade de prime. 

L'élève étant en garde, le mdtre prendra l'engagement 
en ligne de tierce ; dégagera de tierce en quarte, la main 
en supination, allongera le bras, portera le pied droit un 
peu en avant, pour faciliter la parade de l'élève, et com- 
mandera * 

Parez prime. 

L'élève parera prime, et ripostera de pied ferme en 
ligne de seconde, en allongeant seulement le bras, la 
main en pronation . 

Le maître veillera i ce que les positions de la garde 
soient observées. 

Tous les mouvements détaillés ici seront applicables 
aux parades et ripostes suivantes : 

65. De la parade de leconde. 
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L'élira Jlint en prie, le roiltra proidn rciif*g»> 
mGnl en ligne de tierce, et biUsont 1* poiole on ligne de 
icconde, commiDilera : 

Pai-e» tecoade. 

L'tilève parera seconde et ripoilen do pied ferme es 
ligne de «econde, oâ il louchen, U nuîn en pronution. 

60. De la pande de licrce. 

L'élère fUnl pn gxrde, le mdtre prcndrj l'eugige- 
menlen ligne de quarte, et dégigeeDi de quarte en tierce, 
commandera ' 

Pures lirive. 

L'élère parera tierce et ripottera de pied ferme dut 
la nifmo ligne, ofi il touchera, la main en proiiallon. 

07. De la parade de quarte. 

L'élève éianl en garde, la maître prendra l'engngemeiit 
en ligne de tierce, et dfgageaoL de tierce en quarte, 
commandera : 

Parei quarte. 

L'élire parera quarte, la main en tenue ntoyenne, et 
ripostera de pie<l ferme dans la niËuie ligne, où il ton* 
cbe<e, U main en supination. 

es. Du U parade de quinte. 

Le mailre fera parer quinte comme la parade de quarte, 
liora que la parade de quarte chasse l'fpde il droite, et 
que la parade de quinte la ralial dins la ligne île quarle 
liasse. La ripoate a lien dan« U mfme ligne, U nuiincii 
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Le maître fera eiécuter b pirade de sixte oonmeoeik 
de tierce, si ce n'est que la maio est tournée ea sopiiu* 
lioii. 

L'élève ripostera de pied ferme dinsla mémel^ne 

70. De la parade de seplime. 

L'élève élant err garde, le maître prendra Tengaffr- 
mcnt en ligne de quarte; il baissera la pointe en ligne 
de seplime, et commandera : 

Parez septime. 

L'élève parera septîme et rendra la riposte dans la 
môme ligne, la main en supination. 

71. De la parade d'octave. 

Le maître fera exécuter la parade d'octave comme il 
a fait parer seconde, si ce n'est qoe la main sera en so* 
DÎnation. La riposte aura lieu dans la même ligne 

32« LEÇON 

CXERCICES SUR LES CONTRES 

Parades des contres ou parades circuknreê. 

72. Parade da contre de prime. 

L'élève étant en garde, le maître lui fera prendre la 
position de la prime ; s'engagera en primey et oomman« 
dera : 

Parez le contre de prime. 

En même temps, le miitm dégagera de prime en 
quarle. 

L'élève suivra le mouvement, parera le contre de prime. 
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et ripostera de pied ferme en ligne de seconde, aliongera 
le bras et touchera. 

73. Parade du contre de seconde. 

L'élève étant en garde en ligne do seconde, le maître 
prendra rengagement en secondOi et dégageant dans la 
ligne de septime, coroniandcra : 

Parez le contre de seconde. 

L'élève faisant passer son épée en dessos, parera le 
contre de seconde, et ripostera do pied ferme dans la 
même ligne, où il touchera en allongeant le bras. 

H. Parade du contre de tierce. 

L'élève étant en garde, le maître engagé en ligne de 
quarte, commandera : 

Parez le contre de tierce» 

L'élève parera le contre de tierce, ripostera de pied 
ferme en tierce, la main tournée en pronation, et le bras 
allongé. 

75. Parade du contre de quarte. 

L'élève étant en garde, le maître prendra l'engage- 
ment en quarte, et dégageant de quarte en tierce, com- 
mandera: 

Parez le contre de quarte. 

L'élève parant le contre de quarte ripostera de pied 
ferme dans la môme ligne, où il touchera. 

76. Du contre de quinte. 

Le maître fera pour le contre de quinte comme pour 
h contre de quarte. 
La différence entre les deux parades est que le contre 

5 
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de quarte chasse r6p6c à gauche, et que le oootre de 
quinte la rabat en ligne basse. 

77. Du contre de sixte. 

Le maître fera parer le contre de sixte comme il a fait 
parer le contre de tierce, excepté que la main se tourne 
dans le contre de sixte en supination et que la riposte 
de pied ferme se rend dans la ligne de sixte. 

78 Du contre de septime. 

L'élève étant en garde, le maître étant engagé dans 
la ligne de septime et dégageant de septime dans la ligne 
de seconde, commandera : 

Parez le contre de septime. 

L'élève ayant exécuté ce mouvement, ripostera de pied 
ferme dans la ligne de septime, où il toachenu 

79. Du contre d'octave. 

Le mdtre fera pour le contre d'octave, comme il t 
fuit, pour le contre de seconde, sauf que la main est tout* 
née en supination ; Télève ripostera de pied ferme en ligna 
d'octave, où il touchera. 

33* LEÇON 

D'UNE PARADE SIMPLE SUIVIf D*UN COnTHS 

80. De la parade simple de tierce et du contre de 
tierce, 

L*él&ve étant en garde, le maître prendra l'engagement 
en ligne de quarte et fera une -deux pour tromper la 
parade simple de tierce; il CQiBaianderi : 
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Pmre» itérée et cotUre de titrée. 
Ce qui étant cxéeuté, l'élère ripostera ea ligae 4t 
tierce et touchera. 

81 . Delà parade simple de cjuarte et du eontre de quarte. 
Le maître, Félève étant en garde, prend l'engagement 

en ligue de tierce, et faisant une-deux pour tromper la 
parade de quarte, il commande : 

Para quarte et contre de quarte. 

L'élève exécute ces mouvements et riposte de pied terme 
pour toucher en ligne de quarte. 

82. De deux parades simples suivies d'un eontre : 
Tierce-quarte, contre de quarte. 

Et quarte-lierce, contre de tierce. 
Le contre final pare le irompement des deux parades 
simples. 
À cet efTet, 

83. L'élève étant en garde, le maître prend rengage- 
ment en ligne de quarte fait une-deux-troii en dehoi-a 
et commande : 

Parez tierce^ quarte et contre de quarte. 

L'élève exécute et riposte de pied l'erme, en ligne de 

quarte, où il touche* 
8i. Réciproquement, le maître, quand l'étève est ce 

irrrde, prend rengagement eo ligne de tierce et iait ttf\e- 

M QX-troia en dedans, tout en commandant : 
Peurci quarte, tierce et contre de tierce. 
L'élève obéit à ce commandement et ripoite de pie4 

ferme e» ligne de quarte» où il touche* 

il 
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D'*tn contre suivi d'une parade êimple, 

S5. Du ooutre de quarle suivi de la parade simple de 
tierce. 

Le mailre ayant fait mettre l'élevé en garde, prend 
l'engagement de quarte el commande : 

Para le contre de quarte et la parade êimple de 
tierce» 

L'élève exécute la parade du contre, qui est trompée 
par le maître, lequel menace en ligne de tierce ; l'élève 
pare tierce el riposte de pied ferme en ligne de tierce, 
où il touche. 

86. Du contre de tierce et de la parade simple de 
quarte. 

L'élève étant en garde, le maître commande : 

Parez le contre de tierce et quarte. 

L'élève pare le centre de tierce ; le maître le trompe 
dans la ligne de quarte; l'élève pare quarto et.iiposle 
ddus la même ligne. 

34* LEÇON 

DES CONTRE-OPPOSÉS, ET MANlfeRI 01 1.0 rAMA 

87. Contre-opposé de sixte. 

L'élève étant en garde, le maître prendre rengege- 
mcnt en ligne de quarte haute et commandere : 

Parez le contre-opposé. 

A cet effet le maître fera on petit battement en quertc. 
en menaçant le coup droit dans cette mtoie ligne el 
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en allongeant le bras. L'élève parert le contre-oppoflé 
qui est le contre de sixte et ripostera de pied fenne. 

88. Contre-opposé de quarte. 

Le mailre fait par les mêmes moyens parelr le eontre- 
opposé, étant engagé en ligne de tierce. Dans ce cas, le 
contre-opposé est le contre de quarte. 

S5« LEQON 

MANIËRI Oe TROUPEII LES OONTM-O^HWtt 

SO. Dans la ligne de quarte haute. 

Quand Télève est en garde, le maître prend rcnga** 
gement en ligne de quarte haute et commande : 

Trompez le contrc'opposé [de sixte). 

A ce commandement, relève fera un petit battement 
en ligne de quarte, en menaçant le coup droit et allon- 
geant le bras sans se développer. Le maître parera le 
coiitre-opposé que l'élcve trompera, en revenant dans la 
ligne de quarte et en se développant pour toucher. 

90. Dans la ligne de tierce. 

L'élève étant en garde, le maître prend l'engagement 
en tierce et commande . 

Trompez le contre opposé de quarte; 

Â ce commandement, l'élève fait un petit battement 
en ligne de sixte, et allonge le bras sans se développer. 
Le maître parera le conlre-opposé, l'élève le trompera 
en revenant dans la ligne de iizte, et se développera 
pour toucher 
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01. En ligne de tnonde. 

L'i'lève élint en girde, le niiilre picndri l'eugiE*- 
ment en ligne de qutrte hiule el comnuDderi ; 

Trompet le contre appâté en ligne de Meconâe. 

l'élèTe produira ua pellt battement en quorte, en me- 
M;inl le coup droit c[ allongeiDl le bru. I.e miillra pa- 
rera \b conlre opposé (qai e^t !e conlre-oppoaé de liite], 
que l'éière trompera en baissant la pointe en ligna de 
■econde, et U te développer! ponr toucher. 

Q3, En ligne de leplima. 

L'élèie £t«nt en garde, le mattre prendra Pengage- 
■nent dans La ligne de «iila et commandera : 

Troiapez le contre-oppoti en ligne de teptime. 

A ce conmaadement l'élève produira an petit batl^ 
menl en aille, en menaçant le coup droit cl allongeant 
le bras. Le maître parera le conlre^tppoaé (le canlre de 
quarte] que l'élève (rampera en baiaaant 11 puiote en 
ligne de septime, et il ce développera pour louchei. 

Obtenationt tar Ut coitlrê-opptiét. 

93. Ii(;i conlra-opposés sont des parades que les an- 
eieiia praraseurs nommaient : parer par le changement 
d'épée. D'autres lea appelaient dcmi'eontre*. Unis un 
professeur contemporain, H. Bertrand, leur a donné la 
nom de contre-opposés, eolutîon vrniment logique, ces 
contres se parant contrairement i rengagement. 

Ainsi, lorsiguc la Ënale d'un coup d'épée est tirée dans 

la ligna da qnarle baule, c'est le coniie à» dite qu'il 



VtXfUR m L-E9CRIB. 85 

fttit parer. Si la finale se tmnt dans la l%na 4e sfate» 
c'est le contre de quarte qvll faot parer. Si le coup 
droit est tiré dans la ligne de septime» c'est an contre- 
opiKwé qu*il faut recourir ; si, an contraire, on tire le 
coup droit en ligne de seconde, c'est le contre-opposé 
de septime qu'il faut employer. Les contre-opposés ne 
différent des contres que de l'épaisseur de la lame, et 
en ce qu'il faut nn dégagement pour parer les contres. 

Les contre-opposés peuTent se parer snr nne riposte 
ou sur nne contre-riposte ; ils sont d'un grand secours 
pour les personnes qui les ont bien en main, et con- 
trarient beaucoup les attaqnenrs, surtout en les arrêtant 
dans leurs préparations. 

Les contre-opposés se trompent comme les antres 
contres, pnr deux mouvements successifii. 

On peut les parer en rompant, combattre par ce mo- 
yen une vitesse supérieure», et rendre plus sûrement lei 
npofties. 

On peut également tromper les parades après les 
conlre-opposés. 



'i 



SKIÈHE PARTIB 



9i. Du cbingeniftnt d'en^gcment et dégagement dr 
la ligne de quirle en celle de tierce. 

Un tempn et deux moaTemeDli. 

L'élève fiant en garde, le maître engtgan Yêféa en 
quarte haute et commander! : 

Changn rengagement et dégage*. 

l" MOOVEKBEIT 

L'dlère changera l'engagement de ijaarte m ailla el 

fera un petit battement. 



H digéra en ee déreloppant en ligne de quarte 
liMilc, où il louchera. 

Le maîlre fera ri^péter le coup^ parera le cnntre-ap- 
posé que est le contre de tierce, ripostera en ligne de 
ticrci?. L'élève cédera en prime en se relevant, ctconire- 
riposlcra en ligne de leconde, où il touchera. (L'élira 
ne doit paa l'ar-^r pour bire cette attaque.) 
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95. Du changement d'engagement et d^agemcnt de 
la ligne de tierce en celle de quarte, un temps et deux 
mouvements. L'élève étant en garde, le mailreengngcra 
répée en ligne de tierce et commandera : 

Changez V engagement et dégagez. 

L'élève chaf^gcra l'engagement en ligne de quarte 
haute et fcm un petit battement. 

2* HOUTEMENT 

n dégagera en ligne de tierce sans s'arrêter, se déve- 
loppera et touchera. 

Le maître fera répeter ce mouvemant, parera le 
contre-opposé qui est le contre de quarte, ripostera en 
ligne de septime*. l'élève parera septime en se relevant, 
et contre ripostera dans la même ligne en se dévelop- 
pant. 

37* LEÇO« 

ou TROMPCMENT DES CHANGEMENTS D*ENQAOEMINT 

95. De pied ferme. Lorsque l'élève est en garde, le 
maître prend rengagement en ligne de quarte haute et 
commande : 

Trompez le changement d'engagement. 

Le maître change l'engagement en ligne de tierce, la 
main tournée en pronation. L'élève, par le tourné de la 
main, exécuté rapidementi passe dans la ligne de quarte 
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hante, sans reneontrer Tcpée, et se dé^doppe poar 
toucher. 

Le mailrc fera tromper le changement d'engagement 
de tierce, comme il aura fait tromper le changement 
d'engagement de .«{uarte. 

97. Sur la marche. Dans ce cas, le trompcment de 
changement d'engagement est un coop d'arrêt. 

Obtervaiion, 

98. On opère le trompement du changement d'engage- 
ment parle moyen des doigts, avant le départ du pied. 
Quand l'6ièveest deforce à tromperie changement d'enga- 
gement, sans rencontrer l'dpée, le maître prendra lapa* 
rade qu'il jugera à propos de faire pour se garartir de 
ce trompement. 

Par exemple, si sur le trompement d'engagement de 
qunrle en ligne de tierce, il veut employer la parade 
simple de quarte, il commandera: 

Trompez le changement éCengagement et la parade 
de quarte. 

Ou bien si étant engagé en tierce, il reut parer tierce» 
îl commandera : 

Trompez le changement d^ engagement et la parade 
de tierce. 

S'il pare le contre, il fera tromper le changement et 
le contre. 

£n6n, il passera en revue les différentes parades 
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««uelles pour ti garantir da trompement Am dÉin 
nients d'engigemcnU 

SS'LEÇCa 

TROHPIMENT DU CNANOEMENT D'ENQAOCMCNT 
DANS LES LIGNES BASSES 

90. Trompement de changement dVngagcnjent du 
la ligne de scptimc étnnt engagé en ticKe. 

L'élève étant en gnrde, le maître prend Tengftgemt 
en ligne de tierce et commande : 

Trompez le changement d'engagement en ligne 
êeptime. 

Le maître changeant l'engagement de tierce en qaar 
rélève le trompe en laissant tomber la pointe dans 
ligne de septime ; le maître pnre arptime pour se ] 
ranlir, et riposte dans la ligne de septime ; l'élève p 
septime et contre-riposte dans cette ligne, oà il toucl 

100. Trompement du changement d'engagement di 
la ligne de seconde, étant engagé en ligne de qua 
haute. 

Le maître prend l'engagement en ligne de quarte 
commande : 

Trompez le changement (Rengagement en ligne 
icconde. 

Le maître change d'engagement en ligne de ticrc 
l'élève trompe le changement d'engagement en passi 
en ligne de seconde, le bras allongé, la main en su 
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^iîoiyén,«^ià^veloppant. Le mnltre {MSi seconde pour 
pB" gn r au iigVt rrpDste dans la même ligne; l'élève pnre 
•ecqnde^t l^tre-iiyostAdans cette lig^e, où il touche. 

"^ . Observations. 

iOI. On peut tromper les changements d'engagement 
en ligne haute et basse. En les trompant dans les lignes 
basses, on simplifie en ce qu'on g^gne un mouvement, 
comme on vient de le voir. Quand on trompe dans la 
ligne hfute le cMingement d'engagement et soptimc on 
fait uiM-deux tnompez scplime» c'est-à-dire trois mou* 
vemcnis dans la Igne haute. Quand on trompe dans la 
ligne basse le changement d'engagement et scplime, on 
ne fait qu'un dégagement et un coup d'épée, ou deux 
mouvements. 

39" LEÇON 

PfMNCtPES DES DOUBLES ENGAGEMENTS EN MARCHANT 
OU DE PIED FERME 

102. En ligne de quarte haute. 

L'élève étant en garde, le maître prendra l'engage- 
ment en ligne de quarte haute et commandera: 

Faites le double engagement en marchant, pout 
vous emparer de l'épée. 

L'élève fera le premier engagement en ligne de siile, 
en produisant un petit tac sec; il repassera de suite en 
ligne de quarte, en marchant, et fermant bien cette 
ligne Le maître le fera se développer pour toucher* 
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103. 8n ligne de rixte. 

On se servira des mêmes moyens pour faire le doabk 
engagement en ligne de sixte. Sar le commandement ds 
maître, l'élève fera le premier engagement en ligne, ds 
quarte et après un petit tac sec, repassera de suite ea 
ligne de sixte en marchant et fermant bien la ligne ; il 
se développera pour toucher. 

ObtervaHonê. 

10 1. On peut faire le double engagement en mar* \ 
chant ou de pied ferme, pour s'emparer de Tépée. 

Il y a moins de danger à faire le double engagement 
en marchanl, qu'à en l'aire un simple, parce que si le 
premier engagement est trompé, le second sert de 
parade. 

40- LEÇO.N 

DU TROMPEMENT DU SECOND ENG/>GEMEfilT EN LIGNE 01 
QUARTE ET DE SIXTE, ET DE ,LA MANIÈRE DE S'EN QA* 
NANTin 

105. Il peut arriver que l'adversaire trompe le second 
engagement sur la marche : 

i* En ligne de quarte. 

L'élève étant en garde, le maître prendra l'engagement 
en ligne de quarte haute et commandera : 

Faites le double engagement en marchant: êi je 
trompe le deuxième en ligne de sixte, parez h contre 
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de quarte ei ripottez de pied ferme dan» lamime ligne. 
L'élève aor le trompenient du second engagemeut, 
pare le contre de quarte et riposte de pied ferme. 

106. 2* En ligne de ftixie. 

Sur la garde de l'élèfe, le mailre prend l'engagement 
en ligne de sixle et commande: 

Faites le double engagement en marchant. 

Uélève exécute le mouvement; le maître trompe le 
second engagement en passant en ligue de quarle. 

L'élève pare le contre de sixte qui le garantit et ri- 
poste de pied ferme en ligne de quarte. 

OlnervatUnum 

107. Le double engagement se faisant toujours sur un 
adversaire qui est hors de portée, il faut que le tireur 
qui marche le fasse aTec prudence et à petits pas, pour ne 
pas tomber dans un piège. Le Irompement d'engagement 
peut se faire par l'évitement en sixte, ou en quarte ou ^ 
en septime, par tous les mouvements suivant la ligne 
d'engagement. 

Si, au contraire, vous marchez et tailes le double en- 
gagement sans que l'adversaire réponde, et que vous 
veuilles l'attaquer, no mani|ues pas de commencer par 
on petit batt ment dégagé, ou battement coupé sur 
pointe, suivant la position de la main. Car il faut atta- 
quer l'arme avant le corps, donner de l'inquiétude à 
l'adversaire ; c'est le moyen de prévenir les tensiona et 
leè ooupt de temps. 
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!le on peut aprts uToir fait le donb'e trnp 
laquer par uu dfgngcnieiit, pnr uni^-iieui, 
t-troÏ£, pur loufl 1^4 jj^oyeii^ <jnGD uliî nous : 
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lOS. L'élève fitnl en girde, le nmltre prrad l'engage I 
ment en ligne de quarte et commande : 

Rompti lia pas : nir ma marche, prtnei un temfi j 
darrtl. 

En même tempi, le maître fjit un pua en iTAnl, < 
o^-gligeaal de se couvrir. L'élève !«)iil M moment oïl 
pied du maître se liie pour manber. Et U tire druK i 
dans le vide en se développant. j 

Obserrationt. ! 

109. Li.'s temp* d'irrit ee tonl sur les tireurs qm 
marchent pour attaquer sans s'emparer de l'^pfu. 

On peut prendre le temps d'arrêt dut loutei l«s 
lignes.- 

En dégageant, ù l'adverfaire ikjt une presûa nr 
lotre ép£e. 

Par le battement, dégage*. 

Par le battement, tircï dans les lignes batses. 

BiiGn, sur tous les mouvennenls que l'advcnaire ptut 
[aire CD marcbanl. 

Par «Maiple, si l'adverMlre Mtire le bru, ta mar- 
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tant pour attaquer, le temps d'arrêt est on coup sûr 

De même, sur un changement d'engagement en roar* 

tant, le trompemcnt est un trcs-bcau cuup. (Le trom- 

onent, tirez droit, est un temps d'arrêt.) 

Il faut toujours se développer en prenant le temps 

trrêt, et prendre garde aux tensions de l'adversaire, 

li peuvent produire un coup double. 

Enfin, les temps d'arrêt sont d'une réussite plus cer- 

iue que les coups de temps de pied ferme. 

lINCâPEi 0E8 COUPS DE TEMPS TIRÉS DANS LES DEUX UONEt 
SOIT DE 81XTE, SOIT O'OGTAVE 

ilO. Du coup de temps pris en ligne de sixte. 
L'élève étant en garde, le maître prendra l'engagem- 
ent en ligue de quarte haute, et cummandera : 
Prenez le coup de temp$ en ligne de sixte ^ sur h 
ompemeni du contre de quarte. 
Le maître dégajjera de quarte en sixte, en allongeant 
bras. L'élève parera le contre de quarte ; le mnitro le 
ompera en passant dans la ligne de sixte, en se déve- 
ppant ; l'élève prendra le coup de temps dans cette 
rnière ligne, sans avoir trouvé l'épée, et touchera do 
jd ferme, en prenant bien l'opposition en ligne de 

LtC. 

iil. Guup de temps pris en ligne d'ocUve* 
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li'iHTe ftuit en garda, i« nultre prendn l'« 
iDi'nt en ligne do tierce, et eommindon, 

PreiMi U coup de lempt en ligne ^octave, 
trompement du contre de iiet-ce. 

Le nuilre dégigrra de tierce en qaarte ; l'flËre 
le contre de tierce, i|ue le nigltra Iroinpcra ee i] 
L'élÈve n'ayant pni trouTi le contre de tierce, p 
le coup de tempa en ligne d'oclave, en tirant ilins 
que. Il prmdra bien l'appoiilion pour louclicr. 

(Uunialumj «ir lei coup* de teinpa. 
113. Oa peut prendre le coup de temps sur li 

lea fiiitlea Be terminent en ligne de BÎite ou en li( 
quarte. On peut le prendre mtaœ sur ua simple di 
ment ; mais il est pn'fénble de le laîtir sur un 
d'épéfi can<pog£ bu main* de deui mouvemenl 
«wips de laiiipa sont det coap« d'éjiée iités sur le 
que* et (ur les Irompeiiieiils do pandei, ce qui li 
tat eaaps d'épié reasemblenl beaucoup à une pir. 
• une ripone, quoique cda ne puiste p» £tre. pu 
but nioir trouvé la parade ««ant que de riposter. 

113. Il en résulte que louj lea coups de leuip 
Jea coupa d'épée lart ïocerlains ; ilt se prennent ai 
li«r iiiGpirilion ; mais il faut peu de chose pour li 
pâdierde réussir. Par exemple, le petit batieaic 

114. BetUEOup d'UDtlsurs diMol qu'on doit a 
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9811 adTeiMÎre à laisser prendre le coap de temps. Gela^ 
SUIS doute, est facile avec un tireur qui trompe les para- 
des et qui est routinier, et le coup de temps sur le troai>- 
pement de septime, par exemple, est superbe ; mab ou 
ii*a pu toujours affaire à des tireurs qui tombent dans 
les pièges qui leur sont tendus. On en trouve qui trom- 
pent les preneurs de coups de temps par un mouvement 
de plus. En effet, si au lieu de tromper la parade de sep- 
time, ou trompait seplime et octave, en revenant ep sixte, - 
le coup de temps deviendrait faux et dangereux pour 
Vun et Tautre tireur ; il en irésulterait un coup double. 
U en est de même pour tous les coups de temps. 

115. Nous avons dit précédemment que le petit batte- 
ment avait pour effet de contrarier le coup de temps. Il 
faut donc, par prudence, attaquer l'arme ayant le corps» 
«ton parvient par ce moyen à prévenir lecoup de temps. 

. D'un autre côté, il vaut mieux chercher à parer et i 
riposter, que de fiûre de mauvais coups d'armes. 

116. On peut parer les coups de temps comme on ▼• 
le voir. 

1* Pour parer les coups de temps se terminant es 
l^ne d'octave. 

L'élcve étant en garde, le maître prendra l'engage- 
ment en ligne de quarte haute et commandera : 

Pare» le coup de lempi par la parade de tecondê . 

L'élève fera une, deux dans les armes, pour faire 
prendre le coup de temps en ligne d'octave, et il paiera 

sccQudei ta se développant pour toucher* 

7 
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9* Pour parer le coup de tempe en ligne de êuU, 
l'élève étant en garde, le maître prendra rengagement 
en ligne de quarte haute et oommandera : 

Par0» le coup de tempe tiré en eixte^ en parant 
tierce. 

L'élire trompera le contre de quarte par le double 
dégagement en lixle. Le maître prendra le coup de 
temps en f isle, que l'élève parera par la tieroe, ea ae 
développant pour touclier. 

4»" LEÇON 

MINCI^U DU LiCMENr D*É#él 

ii*^ Le Hement d*épée a pour but de te garantir dei 
tentions et des nmiaes. 

11 peut le parar : on ligne de quarte. 

L'élève étant en garde, le maître prendra rengage- 
ment en ligne de quarte haute et commandera : 

Sur la teneioH en li§ne de quarte haute, lieM Vépée 
en ligne d*octave. 

En fiiisant oo commandement, le maître tendra ion 
bras, et dirigera sa pointe au corps, sans se développer. 
L'élève liera Tépée en allongeant lo bras et lottmant la 
main en lupination, à hauteur de la heache droite* Il 
ae développera pour toucher en ligne fl'octeve« 

418. En ligue de sitte. 

6ur la garde de Vé\¥m, le naittre prondit l'Mgige- 
ment de sixte et eomoMuidera : 
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5ttr la tension en ligne de sixte, lie» Vépie de sep» 
tbne en sixte. 

Le maitre &t( la tentioD, et l'élève lie Tépée sans la 
qattier, par un tourné du poignet en supination, de sep- 
tiine en sis le. Il se développe pour toucher. 

119. De la tension sur le second engagement en mer- 
chant, et de la manière de s'en garantir. 

L'élève étant en garde, le nMilre prenant rengage- 
ment en ligne de quarte haute, eonunandera : 

Ftùteê le double engagement en marchant. Si je 
prends le temps d'arrêt par une tension sur la mar» 
chs, lie» Vépée en ligne d'octave, développez'VoiUt et 
touche». 

L'élève exécute le commandement, et se garantit de 
la tension sur la marche en quarte haute, par un Uo* 
ment en ligne d'octave. 

Si la tension était faite en ligne de sixte, il lierait 
l'épée de septime en ligne de sixte. 

BMMlAlll 01 PAREfl LES LIEMENTS 

180. Lorsque le lieuieut est fait de septime en sixte, 
J faut parer tierce pour se garantir ou bien céder en 
iprime. Lorsque le lieraent est fait de quarte en octave, on 
pare seconde, en tournant la main en seconde ; 

Ou bien on cède au liement eo le ramenant dans U 
ligne de quarto. 
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Observattotu sur le$ liemenU itépée, 

i2i. Beaucoup de tirears, comptant rar lear force phy* 
«iif'je, tendent Je bras dans la persuasion qu'un balle- 
mt^nt ne sufiil pas pour déranger leur coup d'épée, et 
qu'ils arriveront au corps. Il est Trai que l'épde, chassée 
par le battement, peut revenir de suite dans la ligne 
qu'elle occupait. On ne peut donc se débarrasser d'elle 
que par le liement qui s*en empare, et permet de tirer 
au corps sans danger. Le développement assure le 
liement. 

122. De même pour les remises. On est souvent sur- 
pris, après avoir paré et riposté de recevoir une remise 
et d'être touché en touchant soi-même. C'est un mau- 
vais coup d'armes, qui provient de ce que l'adversaire, 
quoique vous ayez paré et riposté, ne se relève pas, et 
revient au corps. Il faut lier son épée et riposter sans la 
quitter. 

123. Des amateurs prétendent que les liements sont 
dangereux, parce qu'ils font passer Tépée devant le 
corps. Toutes les parades présentent le même inconvé- 
nient et le même danger. Par exemple, dégagez de 
tierce en quarte ; je pare quarte pour me garantir; en 
chassant votre épce, ne la fais-jc point passer devant 
mon corps? On pourrait en dire autant de chaque 
parade. 

On peut tromper les liements ; on peut les parer ; 
ifauit les parades ordinaires, le tac ou chue 
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des deux épées Tait qu'elles se cpiittent, tandis que dans 
Faction de repousser ie Liement, les deux épées sont tou- 
jours jointes ensemble. 

i4* LEÇON 

DES REMISES EN GÉNÉRAL ET DES REDOUBLEMENTS 

124. La remise se fiiit sur les tireurs qui ont Thabi* 
tude de ne pas riposter, ou qui quittent Tép^e pour 
riposter. Il vaut mieux, lorsque Tattaqueur ne se relève 
pas, lier Vépée pour se garantir de la remise, que de te 
has.irder à riposter pour faire un coup double. Il est 
préférable, en fait d armes, d'essayer une pbrase de 
parade, riposte et contre-riposte, que de tenter des 
coups dangereux et sans art. 

125. Du redoublement d'attaque. 

Le redoublement d'attaque se fait avec le dessein 
d'empêcber la riposte. Il arrive quelquefois que l'attaque 
et le redoublement sont simultanés et arrivent ensemble ; 
mais le plus souvent l'attaque. n'est pas dangereuse, parce 
qu'elle est négligée, pour que la vitesse soit tout entière 
dans le redoublement. 

Si la riposte est rendue avec â-propos et vitesse, on 
o*a pas à craindre les redoublements. 

Les redoublements et la reprise sont la infime cbose. 
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ObtervatUm générale. 

126. On a pu remarquer que nous n'a^ 
de faire quelquefois des rép6ti(ions dans l 
démonstrations. Ce n*est pas sans dessei 
pensé qu'on ne pouvait trop souvent rapf 
cipcs, et qu'il n'y avait non plus aucun 
multiplier les exemples, même dans les 1< 
^ient présenter de l'analogie avec celles 
dainnt. Nous n'avons eu qu'un but, con 
lant la préface, i aavoir, d'être aussi daii 
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TROISIÈME SECTION 



firUDES POUR L*Â88AIIT 



f . Les étères doivent, avant de commeneer I Mre 
a sauf, avoir la patience de se livrer à des études 
sérieuses, qui coamiM i •'eierear aijK contres et à 
tirer à toute feinte. 

U roalire d# doit pai l«ttr pemfltr» TiiMut sans 
•voir préludé par des iê^om préparatoim. Grâce à eette 
précaution, autrefois toujours suivie, les stlles d'armes 
oflraient phis do tireurs capables qu'à présont. La raison 
en est toute fimplo. Lea élèves écoutaient alors les avis 
du maître et en faisaient leur proiit. Ai^rdliui, au 
contraire, ils ont i peino un mois de leçons qu'Us veu- 
lont s'oscrioier I Que peuvont-ils produira ? Rien de Ixki. 
Qu'ils se pénètrent des difGcultéi que présente l'art 
désarmes 1 La leçon est Fimage do Taisant. Il fout donc 
savoir la théorie de la leçon avant do so pennottro au- 
cun ossai pratique. Du reste, rogtrdei doux élèves veu- 
lent, après quelquos leçons, eroisor le fleuret ot lutter 
l'un eoatro Fautre. Imparfaitement mis en garde, ik res- 
tent è fo ooniidéror« ot no safcot par oà eommenoer. 
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Que Tan se décide à attaquer, au lieu d'appliquer le 
de principes qa'il a reços, d'allonger le bras, il le rel 
dans l'espoir de frapper plas fort et lance une bourrs 
Le pareur veut trouver l'epée et y met tant de force c 
frappe à terre; s'il rencontre juste, i! ne peut ] 
riposter, parce qu'il presse le fleuret de l'adversaire 
manière à ce qu'il ne lui échappe pas. ' 

En an mot, le maître doit insister sur ce point : 
d'assaut pour Télève avant qa'il ait acqaîs les notiont 
eessaires. 

OONTneS Tinta ALTtfINATIVtlIÉNr 

2. Le maître place deux élèves en garde l'on de' 
l'autre à distance pour se toucher, et leur fait prei 
l'engagement en ligne de quarte hante. 

Il leur explique que l'un va attaquer et l'autre pa 
cola alternativement, pour apprendre les contres. 

II commande : 

An pareur : Faites une pression qui provoque l'attat 

A l'attaquant: Sur la pression, dégagez en sixte, di 
loppcz-vous et touchez. 

Au pareur : Parez le contre de quarte et vivemen 
fermant bien la ligne. 

Ces mouvements étant exécutés, le pareur de^ 
l'attaquant, et réciproquement l'attaquant qui s'est m 
en garde se fait pareur ; l'exercice se continue dai 
uêmc ligne, autant que le maître le juge eonfenabk 
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n -dît ensuite changer la ligne, et I cet effet il com- 
mande • 

Au paren**: An lien du contre de quarte, la parade 
simple de tierce ou de sixte. 

A l'attaquant : Dégagei sur la pression, de sixte en 
quarte et touchez. 

Au pareur : Parez le contre de tierce ou de sixte. 

L'attaquant Fe relève, rezercice se prolonge en éehan* 
géant les rôles 

Autre changement de ligne. Le maître commande au 
pareur 

A a lieu du contre de tierce, parez septime. 

A l'aKaqunnt . Dégagez de septime en seconde. 

Au pareur : Parez le contre de septime. 

Troisième changement de ligne. 

Le maître commande 

Au pareur : Parez seconde. 

A l'attaquant : Dégagez en ligne de septime. 

Au pareur : Parez le contre de seconde. 

Et réciproquement. 

Pour les faire revenir dans les lignes hautes, le maître 
commandera de parer tierce, et les élèves se reposeront 

Ensuite le maître fera tirer les doubles contres en sa 
servant des mêmes principes. 

n commandera 

A l'attaquant : Un double dégagement pour tromper 
le contre de quarte. 

Aa parenr ; Un double contre de quarte. 



4 
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Pour fairt paMer dans ané autre ligne, le maitn 
n andera 

An pareur : Un ooiifre et une parade simple. 

n fera ainsi continuer Texercice dans chaque Hg 

Le mattre peut encore eommander à l'attaquant 

Une-deux, ou trompez une parade simple. 

liais rexercice est de celte manière plus difficile, 
que les parades ne sont plus les mêmes. L'un des I 
est obligé de parer tierce et contre de tierce; 1 
quarte et eontre de quarte; dans les lignes basse 
pare scplime et contre de septime; Tautre seco 
contre de seconde ; et ainsi de suite. 

Pour les un-deux-trois, ou trompement des deu 
rades simples, Télèye pare tierce-quarte, contre de c 
ou étant engagé en tierce, quarte-tierce et con 
tierce. 

Nota, On peut, si l*on Teiit, parer les contres 
nttivement, et rendre de pied ferme la riposte <! 

OeS CONTRE-OPPOSÉa TIRÉS AUTCRNATlVtMINT 

8. On peut faire tirer alternatiyementles conlre-a 
iusii bien que les contres. Seulement, au lieu de 
ger, l'attaqueur ne fera qu'un coup droit, et le pa: 
garantira par le contre-opposé. 

Exemple * les deux élèves étant engagés en li 
quarte haute, l'un deux tire un coup droit en se 
loppant; Tautre pare le contre-opposé qui e^t le 
de tierce; celui «^ fait& son tour le coup droit ei 



L'fiOOLE DE LiSSCRlUR 107 

de sîxte; le premier pare le contre-opposé qui est le 
contre de quarte, contîniie par an coup droit en li^e 
de quarte, ce que le second pare stoc le contre-opposé 
de siite, etc. 

On se sert des mêmes principes pour tirer les contrc- 
spposés alternatifs dans les lignes basses. 

Exemple : le tireur qui tout à Theure parait le contre- 
Opposé de tierce, pare sepiime, puis il attaque par un 
coup droit en ligne de septimc; l'autre tireur parc le 
contre-opposé de seconde et riposte, etc. Ils pourront 
continuer ainsi dans tontes les lignée par des contre- 
oçifoêéi à l'engagement. 

Obtervaiiotu 

On doit conseiller aux élères les exercices répétés des 

contre-opposés alternatifs, en leur recommandant de faire 

précéder le coup droit d'un petit battement; c'est une 

. fttfcique à l'épée qui donne plus d'élan pour l'attsque 

du corps et qui réiissit plus souvent que le coup droit 

ioiple» 

PRINCIPES POUn TIRER A TOUTE PfttNTE 

4. Cet exercice consiste i tirer cbacnn à son tour des 
^taques convenues. 

Exemple : denx tireurs conviennent que l'un d'eux 
krsL le dégagement de quarte en sixte ; que l'autre es- 
sayera de parer, 

i* Par tierce, en ripostant tierce sur tierce; 
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2* Par sixte, en ripostant en sixte ; 
3* En quarte, riposte en quarte ; 
4* En septime, etc. 

L'attaquant fatigué devient parcur, ete 
I es aitaques peuvent yarier à Vinfinî, la riposte dr 
pied ferme doit se fournir de suite dans la ligne ouverte 
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5. Lorsque les élèves commenceront à devenir fbrb t 
an plastron, à exécuter avec à-propos les mouvements d { 
l'engagement» du changement d engagement, du dégage^ 
ment de vitesse, du trompement des parades simples et 
des contres, et de ces parades elles-niémcs, le maître leur < 
fera l'aire des contres entre eux et leur donnera la leçon . 
d'assaut. Elle consistera à amener les élèves à tirer sur i 
lui -môme tous les mouvements appris à la leçon. A son 
tour, le maître parera et ripostera doucement, pour ha- 
bituer rélève à contre-riposter, après avoir paré la 
rip<v te. Le mnttre proportionnera ses attaques à la force 
de iV'lève, exigera surtout que la riposte suive immé- 
diditement la parade trouvée, et que la tenue soit exacte- 
ment conservée pendant cette leçon • Le maître augmen- 
tera la vitesse de ses mouvements à mesure qne l'élève 
deviendra plus formé ; et petit à petit, par ce moyen, il 
conduira les élèves à pouvoir faire assaut entre eai. 

Obêervaiion. 
Le maître évitera de toucher trop souveol l'élive. H 
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doit être convaincu qae cela aurait pour résultat de la 
retarder beaucoup plus que de lui faire faire des pro- 
grès. En effet, incapable de combattre la vitesse du pro- 
fesseur, il en viendrait i ne plus même tenter de parer, 
persuadé qull doit être infailliblement touché. Que le 
maître soit au contraire assez complaisant pour laisser 
parer ses attaques, tout en ayant l'air d*y mettre de la 
rapidité. L'élève parera avec confiance, et sa main pren- 
dra l'habitude de la. parade et de la riposte, qualité rare 
dans Tart de l'escrime, et difticile à acquérir. 

PRINCIPES ou Mun 

6. Le maître et l'élève se placent l'un devant Tautre, 
et prennent la première position de la garde ; le maître 
exé« ute lui-même ce qu'il commande : 

i* Arrondissez vos bras en les enlevant au-dessus du 
tommet de la tête; 

2* Lâchez répée de la main gauche qui reste à sa po- 
sition, les doigts réunis, le pouce séparé» le bras en 
cercle; 

3* Présentez Pépée devant vous (2« position de la 
gardée, et joignes ; 

4* Tournez la miiin en pronation, en fabant un appel 
du pied, et en vous plaçant en garde : 

5* Rclevêz-vous en première position, la main tournée 
en supination, k hauteur de la tête, la main gauche 
biûssée. 
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6* Invitei votre adveri»aire à prendre le pren 
mesure, avec ces mots : A vous, monsieur. 
Le maître laisae commencer l'élève et lui comoi 

7** Rentres la main droite vis-à-vis l'épaule gau 
pointe inclinée; et développez-tous tout d'un tra 
clierches à loucher ; 

8* Rclcvez-Yous de même en prenant position : 

9* Portez la main droite à hauteur du menton, 
ployé, répée placée verticalement; 

10<> Saluez, en allongeant le bras en ligne de < 
la main en supination, la pointe inclinée du côié < 
saluez, les yeux suivant la même direction. 

Il* Ramènes la main tournée en proaation, à h 
du menton. 

12<> Et saluez en ligne de tierce, la pointe ineli 
les yeux tournés du côté où vous faites le salut ; 

13** Reportez l'épée au côté gauche; arrondis 
bras, saluez de nouveau, placez-vous en garde. 

Celui qui a pris le premier sa mesure doi( comi 
à tirer le mur. 

A cet eflet, le maître commande : 

14o Dégagez do quarte en sixte, en allongeant 1 
et vous développant aussitôt. 

L'élève exécute ; le maître pare tierce et comi 
sans que l'élève se relève ; 

15* Laisses pivoter la poignée du fleuret dans li 
tourn<^,e en pronation, de manière i ce que h point 
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te placer yif*à«TÎ8 l'épaule gauche fau la toaoheri I eo* 
firon 15 centimètres. 

Pendant ce mouvoment, le m Itre baitie la main en 
présentant la pointe en ligne de seconde; après un mo- 
ment, il commando : 

iO* Relevea-YOtts en garde. 

Le maître alors engage Tépée en tierce et commande: 

17* Dégagez de tierce en quarte, en vous développant* 

L'élère exécute ; le mallre pare quarte, baisse la pointe 
en ligne deseptime et commande * 

18* Laissea pivoter la poignée dans la main tournée en 
supination, pour que la pointe se place vis-à-vis l'épaule 
droite, à distance. 

L'élève tire ainsi quelques coups de mur; au eom- 
mandement du maître, il termine en ligne de quarte, en 
faisant une-deux, et so relève. 

Le maitro pare tierce ; il porte la main en dedans en 
ligne haute de quarte, en la tournant on supination, se 
développe et se relève d'un trait à la première position. 

On se salue de nouveau, et le maitre à son tour tire 
Id mur : i cet effet, les épées sont engagées en quarte. 
Le maître dégage de quarte en sixte, et (fbmniande en 
4e dévdoppant : 

Peret tierce 

Sur cette parade, le niattre laisse pivoter le ilouret 
dane sa main en prouation, et la pointe se placer vers 
•ott épaule gauche à U distance d^environ 15 contimèlres. 

lieoiDimuidf à l'élève de haiiaar au même moment la 
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inain en pronalion, la pointe en ligne de seoon 

Le maître se relève, s'engage en tierce, dégage 
tierce en quarte, et coninuinde en se déyeloppant : 

Parei quarte. 

L'élève doit parer en chassant Tépée du maître, • 
pivote de nouveau dans la main, et met sa pointe v 
l'épaule droite du maître. 

Le maître commande * 

Baisses la main en ligne de septime. 

L'exercice se termine de nouveau en ligne de quar 
où s'arrête le maître en faisant une-deux dedans, 
commandant : 

Parez tierce. 

L'élève ayant paré (leree, le maître commande et ei 
cote en môme temps comme il suit : 

Relevons-nous ensemble, la main en supination. 

Portons le pied gauche en arrière pour reprendre 
garde ; la main en pronation. 
. Faisons un appel du pied droit, suivi de deux autn 

La passe en avant. 

Le salut de l'assaut. 
..Remettons-nous en garde 

Deux nouveaux appels pour finir. 

Et eoiin, la passe en avant, en nous couvrant et tou 
nant la main en pronation pour nous séparer. 

Ces principes du mur, ré^'lés et modifiés par H. Be 
traiid, professeur d'escrime et pr«isident de la sodé 
d'armes de Poiis, fondée en 1827, oat (lé présentés ai 



i 
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^fesseurs membres de cette société et aeceptés paf 
eux. 

Observation. 

Le maître ne doit pas attendre que l'élève en soit 
aux leçons d'assaut pour lui appiendre â tirer le mur. 
C'est un exercice favorable au développement du corps ; 
il donne de la grâce dans U tenue et de l'habileté â la 
maiiu 

LÊ8 APPELS OE P;iO 

?• II est d'usage quand l'élève est en garde, de lui com- 
mander deux appels de pied, afin de s'assurer, dit-on, 
«pi'il est d'aplomb. Gela ne me parait pas utile. Car de 
deux choses Tune, ou l'élève s'est conformé aux prin- 
cipes, et dès lors sa solidité est certaine, ou il n'a pas 
suivi la règle» et il Eaut l'y ramener sans plus tarder. 

On fait faire également des appels dans la marche, en 
avant et en arrière. Cela a des inconvénients dans la 
marche, en avant surtout. En e:fet, il faut pour l'appel 
qtie le corps changeant sa posilion, se porte sur le jarret 
gauche, afin de laisser le pied droit libre; puis il doit 
reprendre sa position pour attaquer. Il en résulte un 
g -and retard dans Texécution du coup d'épée. 

En outre, l'appel en marchant donne plus de facilité 
â l'adversaire pour prendre un temps d'arrêt. 

Dans la marche en arrière, l'appel est moins dangereux, 
mais il peut donner du retard i la parade, si on n'a pas 

8 
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fait sa retraite irec 1-propoa ; car en armes rociniB en 

loutes choses, on ne peut pas faire deu> choses i la rois. 

Cerlaini tireurs font Au appels pour ébranler l'idver- 
MÎie; ce qui peut leur devenir prijudîdible, ai l'adrer- 
laire tire ilans cetle préparation d'stlaqae. 

En un mot, il est beoucoiip ploa prudent d'être en 
garde, de marclier, de rompre, d'atlaquer, sans se per- 
mettre aucun .mouTement compromettant. 

Les appels conTÎconent dans l'exercice da mur, il est 
bon que rflève se feitde en riisut résonDer la sandale, 
et prouve «mi que Eon pied est i plat. 

8. Un des éléments les plus nécessaires de l'instrucliaD 
de l'élève est celui-ci ; iii maître lui fait exécuter una 
série non inleirompue de mouvements amenas les una 
par les autrea, et lermioés par une finale qoi en est ta 
coadasion : attaque, parade, riposte, parade, contre 
riposte. C'est ce qu'on appelle une pbrase d'épée. Il la 
dit ensuite de répéter de vive voii la phrase. Va exem- 
ple, le maître commande i l'£Iè<e de dégager de quarte 
en sixte, en se développant pour toucher ; le mallre pare 
cixle, riposte en ligne d'octaveï l'élève pare le demi* 
cercle, et conlre^riposte en li;;nc de ceptime, oit il lon- 
elio. Ensuite l'élève doit pouvoir réciter de mémoire : 
< Sur votre commandement, j'ai dégagé de quarte en 
sixte en me développant : vous avei paré sixte et ripostd 
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Ugne de septime, où J'ai toaché. > La phraie peat rarier 
â l'infini, et le maître fait faire des attaques eomposdes 
de plusieurs trompemenls, suivies de ripostes et contre- 
ripostes : par exemple, il commandera de tromper le con- 
tre de quarte et tierce en ligne de quarte haute: il 
parera quarte et ripostera dans la ligne de quarte haute. 
L'élève parera cette riposte par le contre-opposé et 
ripostera dans la ligne de sixte. Le maître parera celte 
première contre-riposte par la parade de tierce, et contre- 
ripostera en tierce sur tierce ; l'élève parera alors en prime 
et finira celte phrase par le coupé renversé, en touchant 
dans la ligne de quarte haute. 

Le maître demandera à Télève : Que venonsnaous de 
faire? 

Et l'élève devra répondre : Sur votre commandement, 
j'ai trompé les parades de contre de quarte et tierce 
dans la ligne de quarte haute; vous avez paré quarte et 
riposté en quarte, j'ai paré cette riposte par le contre- 
opposé, et riposté moi-même en sixte ; vous avez paré 
cette première contre-riposte par tierce, et contre-riposté 
en tteree tnr tierce. Enfin j'ai paré cette seconde contre- 
riposte en prime et rendu par le coap renversé en tou- 
chant en quarte haute. 

Cette méthode a pour avantage de meubler la mémoire 
do l'élève, et de Tempécher d'êt^'e routinier. Le maître 
en modi6ant son jeu forcera Télève à rendre les ripostes 
et oonlre-ripostes dans toutes les lignes. Cette méthode 
piroTÎent de Técole de M. Berliand. 
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D. L'iiMut tiîl dfcoaTrir lei difGcnlt^i de Fi 
Melire en pnUqns les principei reçu», ns jamaî* lorlir 
àa règlea Dublin pouT l'attaque, la ripnle Et la contre- 
ripante ; obnirer et garder sdf irement M lenne, ne 
jamiis sedfcoinpoiernlie baiafer pour J'iWr un coup, 
telles «ont 1 peu pria le* principale! reeominandilioiu 
qu'an pcnl donner i l'élève. 

La maia doit senis proté^ le corps ot lui aerrir de 
bouclier, elle pstse dam lea quatre lignea de d^renae, 
forme les paradei aîmplea, circulaire) ou demi-circu- 
leirea, Iroure l'ép^ de l'adrerFaïrc et ripoate auiaitAt. 
La riposle ayant d'iToir rencootré le fer ennemi lenit 
une imprudence. 

loi ■Haquea doiTenI m faire itsc betucoup do pri- 
caution el de précision. Il faut qu'cUei aoîent limplea 
et raisonnfea, et que la main parte lonjonn aranl le 
Corpi, dan« t'exfcution du coup d'ép^. En le prjpanni, 
il faut ae di^fier du coup de leiupt qui peut ae tirer dura 
l'allaïue mémo, el pour l'éviter Tnirc dea petili bntt»- 
Dienta ot l.lchcr d éliranler radversairo de manière à ce 
qu'il ne puisae pas prendra le temjri. Dana le eu aiï 
l'adversaire e^t trop loin, il Faut marcher aur lui i peiil» 
p^», en s'empamt de Yéfêe pour ae giranlir dn einip 
isrrdt. 
D'un antre cAt£, l'habiletf du tireur consistel profil» 
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changemenls d'engagementSi i tirer avec i-piopot dins 
set préparations. 

li ûiut avoir constamment présentes i la mémoire )et 
sept facultés nécessaires pour faire des armes qui ont été 
indiquées plus haut. Le sang-froid est une qualité indis- 
pensable, et la tête doit présider à tous les mouTements 
du corps et leur donner Tà-propos désirable. 

Quant aux parades, les simples sont sans doute plutôt 
prises, mats pour la sûreté du tireur les contres sont pré- 
férables ; ils donnent l'espoir de trouver Tépée dans toutes 
les lignes, c'est à quoi ils doivent leur nom de parades 
circulaires. Il faut en dire autant des contre-opposés, et 
des parades demi-circulaires. 

La règle Teut que les parades soient prises de pied 
ferme. 

Cependant on peut faire observer que si un tireur est 
beaucoup plus vite que son adversaire, ce dernier sera 
souvent touché s'il pare de pied ferme. U sera dont! né- 
d'ssaire qu'il pare en rompant pour se dérober i la 
TÎtease supérieure de l'assaillant. 

On fera pour les ripostes une observation analogue. Il 
est impossible devant un adversaire qui l'emporte en 
TÎ^ease de se garantir d'une riposte du tac de pied ferme 
ai on se relève pour le parer, il faut rester fendu et paré 
dans celte position, pour éviter la ripostei et rendre la 
•outre-riposte, puis se relever. 



CODE DU DUEL 



RÉFLEXIONS PRÉLIMINAIRES 



Nous allons soumettre à nos lecteurs les principales 
lois qui régissent le duel, en suivant pour ainsi dire 
pas à pas le comte de ChâlaoyiHard, dont la compétence 
en cette matière est incontestée. Qu'on nous permette 
auparavant de résumer ses principales idées formant It 
préface de son ouvrage /Tssot sur le duel, idées frap- 
pées au coin du bon sens et de la raison. 

Si le code du duel, dit-il» est en dehors des lois, s'il 
ne peut y avoir de code que celui sanctionné par la loi, 
n'iK'sitons pas cependant à donner ce nom aux règles 
imposées pnr l'honneur, car Thonneur n'est pas chose 
moins sacrée que les lois gouvernementales. 

Chacun est exposé à cette dure nécessité de risquer sa 
vie pour venger une offense, une injure. C'est une 
alTaire assez importante dans l'existence pour qu'elle 
soit d'avance réglée selon les formes voulues par la déli- 
catesse et le droit. Des exemples sans cesse renaissants 
nous prouvent chaaue jour la nécessité de l'établir 
d'une manière formelle, et d'éviter ainsi d^s fautes qui 
compromettent l'existence d'unami, des assassinais qu'on 
croit devoir passer sous silence, pour ne pas donner aux 
familles le déshonneur d'une récrimination ; enfm, ce 
droit, c'est la sauvegarde de tous : s'il est enfreint, si 
le sang d'une victime vient k crier Tengeance, il sera 
là, accablant pour l'homme sans foi • il sera là encore 
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tomber sur ceux qm ratlaquent rinuiiiiie d une hik^ 
nabie accusation. 

Les peines les plus sévères contre les duels, le règle- 
ment de 11 M. les maréchaux de France en 1653, les 
éditsdes rois, les arrêts des parlements, les remontrances 
du clergé, etc., etc., et de nos jours, les entraves de 
la police et la répression des tribunaux, rien n'a pu en 
arrêter le cours, t'est donc un devoir, et c'est donc un 
service à rendre à l'humanité que d'en établir les règles. 

Le code du duel n'est nullement pour le prêcher, pour 
encourager de jeunes têtes aux chances funestes d'inu- 
tiles combats, mais bien pour apprendre à chacun quels 
sont ses droits, quand la nécessité l'oblige à y avoir 
recours ; pour apprendre aux témoins, peu habitués à 
de si importantes fonctions, combien un mot, un seul 
mot, peut être au détriment de celui qui leur confie sa 
volonté et sa vie. La moindre imprévoyance, la moindre 
faute d'un témoin, peuvent compromettre l'une et 
l'autre. 11 est le soutien et le juge de celui qui le choi- 
sit ; il doit mettre son honneur dans le sien propre, et 
tonte son énergie à ne laisser échapper aucune occasion 
avantageuse ponr celui dont il prend la charge. 

CHAPITRE I* 

DE L'OFFENSE 

1* Dans une ouerelle amenée par une discussion, si 
I^njure arrive, c'est l'injurié qui est certainement Tof- 
fensé; mais si l'injure est suivie d'un coup, c'est celui 
qui reçoit le coup qui est l'offensé. Quicon^e touche, 
frappe. Ainsi, n établissons pas ici une série de diffé- 
rences. Répondre à an ecufflet par un coup qui ocea- 
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. . « blessure pnve, ne eoiutiluerail pia <fit 

l'oSkïni fùL Cflui qui ■ reçu la Llessurr, didii hma 
celui qui, le premier, n £l£ toucb £. 

3° L'injuri! grive constitue suIGtammenl l'offense, M 
bien qu'eu lit pu j répondre par une aulre injure, rerf 



rcmcLtre *i 

doit régulier de ces débats. 

4° S'il n'jr a pas d'injure, mais qu'à 



Ion, le demindeur ne prend pas, pour celi, le r 
d'sgresicur, «t celui qui l'accorde, celui de l'oITense. 
Toulei Ire cliinces, duos cette l'cnconlrc, doivenl Strc 

S* Si Tor 
c'est bien c 
est l'igreaseur, ._ _. _. 

combat, doivent en demander la ri 

0* Le liis peut prendre U dffcnse de ion père, trop 
faillie pour répondre i une oriente, si l'adversaire est 
plus rn|iprorh£ de l'itge du Tib, que de celui du pjre, et 
que ce dernier ait 6U aiit au moins, il se met au lieu 
G( place de la personne oETensée et profite de ses droils. 
I.e lils ne peut se mêler de l'affaire de son père, si ce 
dernier est l'agresseur. 

1* 11 peut y avoir des oITenscB graTei nui entraînent 
arec elles la nfccfsilê d'une repré^alile subile ; miis, en 
rùgh générile, il faut toujours éviter cci prises où h 
violence seule peut nnu» enlrelni'r. 11 n'y a pa^ nécei' 
site, pour se battre, d'avoir une lutte, et une lutle cn- 
Iratne nécessairement au duel à outraiKe. 

tt° Il y a ditfiîrents di^créa dans les offenses, que nnui 
■lasseront ainsi : l'effcnse; loffaae avec iiuulle; 
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toffense avec coups ou blessures. Dans ces trois cas, 
forense n'a pas les mêmes privilèges. 

9* L'offensé choisit les armes, qui deviennent celles 
de ragreS'^eur. 

iO* L'offensé, avec insulte grave, choisit son duel et 
tes armes. 

11* L'offensé, avec coups ou blessures, choisit son 
duel, ses armes, ses dislancesi, et peut exiger que son 
adversaire ne se serve pas d'armes à lui appartenant , 
mais il doit, dans ce cas, ne pas se servir des siennes. 

12" Le choix du duel ne peut êlre fait que parmi les 
duels li^gaux ; et si Ton voulait avoir rt^conrs aux duels 
ezccplionnels, qui peuvent même être refusés par l'agres- 
seur, il faudrait le consentement mutuel des combat- 
tants, et encore un procès-verbal des conventions faites 
à cet égard entre les témoins. 



CHAPITRE II 

DE LA NATURE DES ABIMES 



11 y a trois sortes d'armes légales : 

L'épée, 

Le pistolet, 

Le sabre. 

1* Toute autre arme est de convention réciproque, et 
le sabre peut même être refusé par l'agresseur, s'il est 
officier en retraite, et qu'il ne soit pas |)ropre à s'en 
servir: il peut toujours être refusé par un individu étant 
dans le civil. 

2* Les armes doivent être de nature i ce qu'on puisse 
t'en servir en duel. 

Nota, — Nous ne nous occuperons ici que de Tépée. 
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CHAPITRE III 

DU DUEL ET DE L'APPEL 

1* Lorsque le cartel a été demandé, le demandeur 
soit qu'il soit Torfensé ou l'agresseur, doit donner, nutant 
que possible, son nom et son adresse, et celui qui' Ici 
reçoit doit à son tour répondre à cet appel par son 
adresse et son nom. 

2* Les deux adversaires doivent aussitôt cherdier 
leurs témoins et s'envoyer réciproquement le nom et 
l'adresse desdils témoins. 

5<* Si les adversaires se donnent rendez- vous, s'ils 
conviennent des armes (ch. iv, art. 7), cVst une préci- 
pitation condamnable, en ce qu'elle ne change rien à la 
nature de raffaire, si ce n'est pour agsraver le danger 
d'une telle rencontre, ou la rendre dérisoire par de 
tardives explications. 

4* L*honncur ne peut souffrir aucune atteinte de la 
déclaration d'un tort de la part de celui qui réellement 
l'aurait eu. Si celui qui a fait l'in<«uUe, en fait répara- 
tion suffisante, ti cette réparation peut annuler l'olfense, 
d'après le dire des témoins de celui même qui a fait 
l'injure; si ces témoins déclarent qu'en pareil cas ils 
seraient satisfaits, et qu'ils sont prêts à le signer ; k 
celui qui a calomnié écrit une lettre de réparation biea 
explicite, celui qui a lait la- réparation, si elle n'est pai 
acceptée, ne prend plus ranç d'agresseur, et les armes 
sont soumises au sort ; mais, à un coup il n*y a pas 
d'excuse possible. Ces réparations ne sont valables qus 
faites devant les témoins réunis (art. 3 du iy« ch.). 11 
faut toujours éviter que ces sortes d'arrangement aient 
lieu sur le terrain, à moins que, par leur position so« 
claie, il y ait eu impossibilité aux témoins de se len* 
contrer auparavant. 
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y Cependant si, les armes i la main, il eonvîent k 
Tan des combaltaDts de présenter i l'autre des excuse? 
valables, que les témoins de la partie adverse reçoivent 
ponr bonnes, le blâme ne peut retomber que sur celui 
qui les a faites. 

6* Si ce sont les témoins qni, sur le terrain, présen- 
tent ces excuses au lieu et place du combattant qu'ils 
assistent, le blâme, s'il pouvait y en avoir» retomberait 
sur eux seuls ; car ce dernier doit déférence â leurs avb ; 
ils se sont rendus responsables et garants de son honneur. 

7* Nul cartel ne peut être envoyé en nom collectif. Si 
nn corps, une association, une réunion quelconque de 
plusieurs individus a reçu une insulte, il n'appartient 
au corps, à Tassociation ou â l'assemblée que le droit 
d'envoyer un de ses membres pour venger celte insulte. 
Un cartel en nom collectif est toujours refusable, et il 
appartient â celui qui le reçoit, soit de choisir parmi 
ceux qui le présentent, soit de demander que le sort 
désigne Tnn deux. 

8* Ce serait entendre mal les devoirs d'amitié, de 

{)arent§, fût-ce même au degré fraternel, que de vou- 
oir tirer vengeance de celui qui, défendant sa vie avec 
lionncur, aurait eu l'avantage sur l'ami, le parent, le 
frère même de celui qui voudrait en tirer vengeance par 
un appel ; il pourrait s'assimiler à la famille ^ui oserait 
profiler du bénéfice de la loi, et poursuivre injustement. 
9* Tout duel doit avoir lieu dans les quarante-huit 
heures, à^ moins d'une convention contraire de la part 
dès témoins. 

CHAPITRE IV 

DES TÉmOlNS, DE LEUR DEVOIR EN GÉNÉRAL 

l** Les témoins doivent être au nombre de deux, pour 
cutt des eombattants, pour 1b duel au sabre et au 
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pistolet. Un témoin, pour chacun, sufflt pour le duel à 
répée ; mais, en t)ut étnt de caufe, et si cela est pos- 
sible, il vaut mieux avoir deux témoins. 

2* Les témoins de celui qui demande le cartel doivent 
aller trouver ceux de l'adversaire, ou leur fixer un 
rendez-vous pour régler les conventions du combat. 

5* lies témoins doivent juger de la nécessité ou de 
rinutilité de rafiaire, en dire leur a^is i celui dont ils 
prennent charge, en se reportant à Tarticle 4 du m* cha- 
pitre. Après s'être consultés avec le champion qu'ils 
assistent, afin de ne laisser échapper aucune chance qui 
lui soit avantageuse, ils doivent se réunir, faire leurs^ 
eiforls pour arranger rafTaire, si elle est arrangeable , 
discuter entre eux les armes, les distances, fixer Theure 
du rendez-vous, et en avertir aussitôt les combattants. 
Us doivent aussi convenir, en se conformant aux règles 
établies, de tous les points qui pourraient élever une 
diflicnUé sur le terrain. 

4* Les témoins ne sont pas des seconde ; chaque second 
doit avoir ses témoins, si c'est i ce titre qu'ils ont été 
choisis par leur ami. 

5* Nul témoin ne doit accepter un duel immédiat. 
C'est une afTaire nouvelle qui n'est nullement de même 
nature. 

0* Le devoir des témoins consbte à régler les dioscs 
de manière à ce qu'il y ait le moins Se dânvantage 
possible pour celui qu'ils accompagnent ; cependant ils 
doivent toujours être juitcs, équitables et polis les uns 
envers les autres. 

7* Si ralTaire se présente sur un cas grave, si Tin- 
suite cH patente, s'il ne peut y avoir de discussion sur 
les armes, si chacun des combattants est propre à s'en 
servir, aiie k rendez-vous ait été donné et accepté, 
que le duel ait été choisi par les deux adversaires, les 
témoins appelés peuvent consentir les conventions déji 
faites, veiller i l'exécution loyale du conibati qui a lieu 
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nnf autre formalité, mais scion les règles prescrites. 

8* On doit éviter d'être plus de dix minulcs sur lo 
terrain sans que les combattants en viennent aux 
mains. 

0* Les témoins doivent déclarer en premier lieu quelles 
smit les armes qu*ils choisissent, et se conformer aux 
articles 9, 10 et il du i*' chapitre. 

10* Les témoms de Tiosulté, s'il s'agit de Tépée, peu- 
vent demander que le fer puisse être détourné avec la 
main gauche. Les témoins de l'agresseur ont le droit 
Q^aceepter ou de refuser cette demande. (Voir chap. v, 
«rU 14, du duel i l'épée.) 

il* Les témoins de l'agresseur peuvent refuser, s'il 
s'agit du pistolet, le duel au signal, si ce champion n'a 
commis envers son antagoniste aucun acte de violence. 

i2* Les témoins doivent convenir entre eux si l'on 
arrêtera les combattants pour leur faire prendre haleine. 

13* Ils doivent convenir enlre eux, sans en faire part 
à leur ami, si le combat finira à la première blessure 
donnée ou reçue ; la gravité de ralïaire, ou son peu 
d'importance, est en cela leur guide. 

i4* Si l'on mettra des gants d'armes, ou toute espèce 
d'entourage i la main, autre qu'un cordon : un gant 
ordinaire est toujours permis. 

i5* Les témoins ne doivent jamais déclarer entre eux 
que le duel est i mort; mais ils peuvent déclarer qu'il 
conviendra de recommencer, s'il s'agit d'une affaire grave ; 
même de changer d'armes,si l'insulté est dans lecaf du 
11* article du I*' chapitre* 

16* Les témoins peuvent refuser l'épée, s'il s'agit d'un 
homme estropié de manière à ne pouvoir s'en servir, à 
moins que l'insulté ne soit dans le cas de l'article 11 du 
I*' chapitre. 

17* Les témoins d'un borgne peuvent refuser le pisto- 
let, i moins qu'il ne soit l'agresseur, et que l'insulté 
aeii dans le cas des articles 10 et 11 du 1*' chapitre. Lef 



426 GODEDUBOEL. 

témoins d'un homme ayant perdu le bras droit peuvent 
refuser le sabre ou Tépée, à moins qu'il ne soil Tagres- 
seur, et que l'insulté soit dans le cas de l'article 11 du 
!•' chapitre. 
18<* Les témoins d*un homme ayant perdu une jambe 

{meuvent refuser le sabre ou l'épée, à moins qu'il ne soit 
'agresseur, et que Tinsullé soit dans le cas de l'article 
11 du I** chapitre. Mais si les témoins font ce refus, ceux 
de l'insulté, dans telle catégorie, choisissent parmi les 
duels au pistolet son duel et ses distances. 

19* Les témoins d'un jeune homme ne doivent jamais 
le laisser battre avec un homme figé de plus de soixante 
ans, à moins que le jeune homme n'ait été frappé par 
celui qui a passé l'fige des combats. Il fiaut encore que 
ce dernier lui envoie par écrit le cartel ou son accepta* 
tion au cartel. Son refus d'écrire équivaut à un refus de 
duel, et tous les témoins réunis en dressent un procès- 
verbal qui doit suffire à l'honneur offensé du jeune 
homme. 

20* Les témoins doivent, si l'affaire se passe cOR^^e 
les règles, en dresser un procès-verbtl et poursuivra 
l'auteur de Tinfraction devant les tribuntoz par toittes 
les Yoies de droit en leur pouvoir. 

21* Les témoins delà partie contre laqueUô une plainte 
en contravention ou assassinat vient s'élever, soot engt» 
gés à déclarer la vérité. Cette faute d'ailleurs ne peut le* 
tomber sur eux, à moins qu'ils n'aient prêté main-lorl^ 
ce qui n'est pas supposable. 

22* Les témoins doivent arrêter le combat à leurs lis* 
ques et périls, s'ils s'aperçoivent, soit qu'il y aft eoitrft» 
vent ion aux règles établies, soit qu'il y ait bl8868re« 

23* Les témoins peuvent toujours arrêter un ennbaty 
par consentement entre eux, lorsane les deux chanapioss 
se sont battus bravement ; cela dépend de leur ^âbstl^ 
mais mieux encore de la nature de l'affaire. 

24* Tous témoins provoqués par d'autr« témtins, au 
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rajel âû dael où ils assistent, s'ils ont raïf on dans la dis- 
ctission qai donne lieu à ce nouvel appel, prendront le 
ranç de l oITcnsé, selon l'article li du 1*' chapitre. 

2o* Un père, un frère, un tils, enfin un parent au pre- 
mier degré, ne peut élre témoin de son parent, ni contre 
son parent. 

CHAPITRE V 

DU DUEL A VtPtE 

1* Arrivés sur le terrain, les adversaires ne doivent 
avoir entre eux aucune explication, leurs témoins étant 
leurs fondés de pouvoirs ; et si, par ignorance de ce qui 
doitaelaire, ils se réunissaient el prenaient une décision 
quelconque, elle peut être considérée par les témoins 
comme nulle et non avcnne. 

2* Les témoins, après s'être entendus sur le terrain le 
plus égal pour les champions et le plus propre au combat, 
marquent les deux places, à une distance de deux pieds 
plus longue qu'il ne faut pour joindre les deux pointes 
d'épée, les adversaires étant fendus. 

d* Les places, après avoir été choisies parles témoins le 
pins également possible, sont tirées au sort. 

4* Lorsaue les combattants sont en place, les témoins 
mesurent les armes qui doivent être égales. 

5* Les lames des épées ne doivent, dans aucun cas, être 
tranchantes ni ébréctiées. 

6* Les conibattants sont invités à se dépouiller de leurs 
habits, et doivent découvrir leur poitrine de manière à 
laisser voir aux témoins qu'aucun corps étranger n'est 
capable de parer un coup aépée. Un refus de leur part 
équivaudrait à un refus ne combat. 

7* L'insulté peut toujours se servir de ses armes, si 
elles sont propres au combat, et s'il est dans le cas du 
il* article du r ' chapitre» 
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8° SI. par iinpr£iioyanca, les armes n'Étalent p: 
les. le Gort décideroil du clioii, à mains que U ditl 
ne rai Irop farle et l'arme inadmifsible pour un i 
de ce genre. 

9* Le mouchoir dont le cnmbaltant sVntoure l 
ne doit pBB pendre; lealémolns de a») adversaire, 
lui en iTulr Tail II remarque, pi^uTent lui enJoLn< 
l'Ater Gt do ne sa acnir que d'un curdon. 

10* b'iliéié contenu qu'on mettrait de« tant 



It' LorB(|ue las cambatlanls lont en présence, 
moin désigné par le eort doit leur déclarer quelli 
la conditions adoptées pour le cumluL, aûii que 

Suiase a'ea écarter, bous prétexte d'ignorance. Apn 
éclantion; il donne le signal parce seul mot : Al 

13* Si, iront ce aignil, les épéet ae cent louclii 
jointes parla lolontéseule des eombattints, celte dé 
Iration équivaut au signal; maia celui qui, le pr 
l'est iraDcé, est blâmaule, et les témoins iadiatiôct 
peuvent le lui rappeler. 

1> Les témoins sont armés chacun d'unn ép 
d'une canne, dont ils tiennent U pointe ou le boii 
ses, et se rangent de cbaqae cAté dea comballan 
regardant atleoliiemlnt, et prêts 1 arrêter s'il 
que le combat aa prisse hors dos régies, ou qu'il 
blessure. 

14* Dani tout dueli l'épée, pour éviter que l'i 
comboltnnls puisse détourner de la miin gauche 
de loa adversaire, il est défendu de parer avec 
tntin, à moins d'une convention (art. iU.chap. iv). 

15* Si l'un des combattants détourne le fer de st 
vcrsaire avec la main guuche. et que la conveDiio 
ait pas été ciprestément Taîle, le témoin de la 
lésée peut denianiltr que la main du fautif sdt 
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e ! diée de manière à oe ^u'il ne pu* sic recommencer. 
it ; 10» Se baisser, se grandir, se jeter à droilo et à gauclie, 
rompre, se jeter en avant, voltiger autour de son adver- 
saire, est dans les règles du coinbut. 

17" Frapper son adversaire, loi'squ'il est désarmé, lors- 
qu'il c^i à terre, lui saisir la main on le corps, prendre 
son épèe avec la main, est hors des règles de ce duid. 

18* Un combattant est désarmé lorsque ^on épée est 
visiblement sortie de sa main, ou s'en o>t échapui'e. 
19* Lorsqu'un des comlmltants déclare élre ble8^é, ou 

au*un des témoins, quel qui soit, s'en aperçoit, le combat 
oit être arrôlé aussitôt, jusqua ce qu'il plaise à son 
I témoin de dire : Recommencez, 11 ne uoit le faire 
I qu'après avoir le consentement du combattant blessé. 
' ^ufes Devoirs des iémoins.) 

i 20* Si le blessé, après le combat arrêté, continue k 

i croiser le fer avec précipitation, ou se jette surstm ad- 

i versaire, cela équivaut à son assentiment de continur le 

, combat; mais ses témoins doivent Tarréler de nDUveau et 

le réprimander. Si, après le comhatarrêlé et avoir déclaié 

qu'il y a blessure, celui qui est intact se jette à son tour 

sur son adversaire, tous les témoins doivent l'arrêter, et 

il doit être considéré comme ayant agi contrairement aux 

rès;lcs de ce duel. 




I cela équivaut 

la partie adverse peut dire : Arrôlezl et les combattants 

rompent d'un pas pour cesser. 
Mais ils doivent toujours rester en garde, même si l'un 

d'eux croit avoir blessé sou adversaire. 
, 22* Si l'un des deux comhaltants est tué ou blessé hors 

des règles du combat, les témoins doiTent se reporter 
i %\xx articles 20 et 21 du iv« chapitre. 
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COMMENTAIRES 

Plusi(?urs personnes ayant adressé det remarques aa 
comte de Chatauvillard, ce dernier a reconnu la néces- 
sité d'expliquer quelques règles mal comprises, et a l'ait 
suivre chaque chapitre d'un commentaire pour rendre sc9 
idées claires et précises. C'est ce commentaire que nuiu 
allons mettre sous les yeux de nos lecteurs. 

Il est diflicile de délmir roffensc. Tel homme a qui on 
dira unegrossièieié ne s'en formalisera pas; tel antre, 
pour une simple contradiction, se formalisera ; celui-ci 
prendra pour une injure grave ce qui n'est qu'une im- 
politesse ; celui-là, au contraire, ayant frappé un homme 
au visage, dira qu'il a été d*abord grièvement insulté, et 
voudra encore choisir ses armes. La plus grande dilliculté 
e}t de classer l'injure, parce qu'elle est telle qu'on la 
sent, et on la sent de mille manières diflerentes. Il faut 
donc nécessairement, pour mettre une ligne de démar- 
cation entre les oflenses, en séparer l'injure réellement 
grave, celle qui attaque l'honneur; et la plus grave de 
toutes, un coup frappé au visage. 

S'il faut, en certaine oc&ision, bien de la retenue, 
cette retenue est comptée et pour ainsi dire récompensée 
par l'avantage qu'elle donne sur Taçresseur. 

Un ûls ne peut ^uère être impiirtuil lorsqu'il croit son 
père offensé; il c^l plus que jamais nécessaire de faire 
passer son ardeur par la iilière froide des témoins; et 
pour qu'il puisse prendre sa défense, il faut que son père 
ait été bien réellement et bien gravement oltensé ; qu'il 
n'ait pas provoqué l'offense par une offense égale; qu'il 
ait raison, et enfin que Tagression soit flagrante et facile 
à établir. Cette demande d'une réparation doit être appré- 
ciée i sa juste valeur par les témoins, qui doivent refuser 
0% duel» si l'insulte n'est pas flagrante. 
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DU DUEL ET DE L'APPEL 



L'homme qui se bat, se bat nécessairement pour venger 
one injure, uu pour donner à son advci-saire satisfaction 
de l'injure que lui-môme a faite. Si elle est sao^'Tiibon, 
c'est un tort qui n'appartient (|u'à lui, ôo: ' ^ '^'i seul 
Juge ; pour l'expier, il compromet sa vie. MifMà vaudrait, 
•ans doute, avouer ses torts alin de s'épargner des regrets. 
Mais ce serait un tort plus grand encore, lûl-ce mém« 
de la part d'un Irère, que de vouloir tirer vengeance 
de celui qui donne satisfaction ou la reçoit, et que le 
•ort désarmes favori^e. Trop souvent on a vu des témoins» 
eu amis, demander compte du sang répandu, demander 
même, par avance, k en répandre encore, ce qui e>t assi-i 
puur inAuer sur le moral du combattant. Tour être équi- 
table, en semblable occasion, ce serait le cas, pour celui 

2ui reçoit cette double attaque, d'avoir recours aux duels 
es temps passés, et de l'aire revivre l'usage des seconds* 
Il est tout aussi rationnel que des étrangers soient les 
ciiampions de tel ou tel, que de se battre, tans raison, 
avec tel ou tel, parce qu'on a eu aflaire avec son ami. 
Celte injuste provocation tendrait nécessairement à per- 
pétuer une querelle à l'infini. Ce n'est plus une répara- 
tion qu'on demande, c'est la vie de l'iiomme qui s'est 
bravement conduit et qui finirait infailliblefflent par suo- 
oomber. 

0E8 TÉMOINS ET DE LEURS DEVOIRS 

Ces devoirs se multiplient, selon les ciroonsiarnset, et 
•ur cette matière on pourrait écrire un volume. 

Dans le clioix qu'on a fait de ses témoins, si la bra- 
voure est quelque chose, si l'expérience est beaucoup, la 
iroralité est plus encore, car ils ont un autre rôle à 
ÎOMT apfès le combat, celui d'eo ôti-e juges, d'être les 
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jurés vengeurs de la Tictime, si l'un des combattants a 
éiè lu6 ou blessé hors des règles adoptées par eux. 

Le témoin est, pour ainsi dire, le confesseur de celui 
qui lui accorde sa confiance, il doit garder le secret dé 
sa conférence avec celui qu'il assiste, obtenir Tayeu de 
sa pensée, de son désir. Ainsi, par exemple, un combat- 
tant peut dire à son témoin ; faites tous vos efforts pour 
que cette affaire ne s'arrange pas, ma querelle est déter- 
minée par une cause secrète. Il peut dire aussi : faites 
tous vos efforts pour que l'atTaire s'arrange ; il éprouve 
des regrets ou désire ne pas se battre; il lui suffira que 
sonhonneur soit sauvé, etc., etc. Si les propositions qui 
lui sont faites, à lui témoin, s'accordent mal avec ses 
principes d'honneur, après les avoir combattues, il doit 
se récuser, sans jamais trahir le secret de l'homme qui 
lui confie soit sa faiblesse, soit sa haine ou son désir de 
vengeance, a peine d'être considéré lui-même comme 
manquant de délicatesse. 

Mais si les témoins doivent juger de la nécessité ou de 
l'inutilité de l'affaire, cependant, dans la conférence 
toute confidentielle et préparatoire qu'ils ont avec l'ami 
dont ils prennent charge, il est loi>iblo à ce dernier, s'ils 
n'ont aucune déférence à son opinion, de les remercier. 
Le droit de cette séparation est acquis aux combattants 
comme aux témoins; car, supposé que ces derniers lui 

f proposent une chose qu'il regarde comme contraire à son 
lonneur, s'il croit ne pouvoir y souscrire, comme il 
serait trop tard pour revenir sur l'avis des témoins au 
moment du comnat, il les récuse à l'instant et en choisit 
d'autres Ainsi, s'il est du devoir des témoins d'apporter 
dans ces conférences le calme et la conciliation, ils doi- 
vent cependant considérer le point d'hpnneur, et ne 
faire que ce que leur cœur leur dicte et ce qu'ils feraient 
pour eux-mêmes. 

Il est d'usage de recevoir les regrets ou les excuses qui 
sont valablement présentées par les témoins. Il y aurait 
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plas qae mautaise volonté k ne pas s'en contenter bi 
elles sont acceplaMcs ; rependnnt on ne p<Mii IVlablir 
comme rèçle, car ce sorail donner à certaines gens une 
trop ffninde fncilité à cherclier querelle, quitte, diraient- 
ils, 81 celui qu'ils attaquent se tâche, à lui iaire des 
•excuses. Mous avons assez puni le récalcitrant qui ne 
voudrait pas s'en contenter, en disant: c Celui qui fait 
la réparation, si elle n'est pas acceptée, ne prend plus 
rang d'agresseur, et l'honneur des témoins ne peut en 
rien souffrir de pn'^scnter les excuses si leur homme a 
fait injure à son antagoniste. > 

Il y a pour les témoins un principe bien reconnu, c'est 
qu'on ne doit jamais tirer sur son débiteur. Ainsi, dans 
une querelle qui prend sa source dans une affaire 
d'argent et qui serait suscitée p-ir le débiteur, les témoins 
ne doivent pas laisser battre leur homme que le débiteur 
n'ait payé. C'est plutôt une affaire civile qu'une affaire 
de champ clos. Ce serait vraiment une manière trop 
facile de s'acquitter de ses dettes que de tuer son 
créancier, et les témoins qui mettent leur veto sur ce 
cartel, peuvent et doivent en faire, par écrit, la décla- 
ration à celui qu'ils empêchent, en su rendant garants de 
son honneur. Le cas est bien différent dans une que- 
relle suscitée pour des intérêts pécuniaires, si c'est le 
créancier qui attaaue le débiteur. 

Les témoins ne doivent jamais laisser battre un homme 
avec un maître d'armes, en prenant l'arme dont il fait 
profession, à moins que le maître d'armes n'ait été 
frappé. Dans tout autre cas, l'adversaire du maître aurait 
le choix des armes. C'est un sacrifice que ces professeurs 
d'esorime doivent à leur état. 

Vu témoin de chaque côté suffit pour le duel a l'épée, 
piree qu'il arrive que dans une affaire peu grave, quatre 
témoins s'entendent moins facilement que deux, et que 
souvent on désire cacher un duel ; et ainsi le secret est 
plus &cilement gardé ; ensuite parce que chacun con- 
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natt les usages de ce combat, que celle arme est la moins 
dangereuse, et enfin parce qu'il est difficile quelquefois 
d'avoir quatre témoins. Mais, comme nous l'avons dit, il 
vaut mieux, si l'affaire a quelque gravité, en prendra 
quatfo auand on le peut. 

Les témoins peuvent refuser que le fer puisse étrt 
détourné avec la main, et si la convention n'en a pat été 
fnite, ils doivent l'empêcher, parce que celte manière de 
parer donnerait à celui qui en ferait usn<;e un trop grand 
avantage sur son adversaire ; qu'en second lieu, il ert 
difficile^ d'apercevoir, lorsqu'on détourne le fer avec la 
main, si cette main, même par un mouvement tout ma- 
chinal, n'a pas saisi ce fer. S'il en éUiit ainsi, le mal 
serait sans remède, et pour celui qui en serait la viclime. 
et pour celui qui, méme^ans mauvaise inlcntion, aurait 
agi contrairement aux règles du duel. Il vaut donc mieux 
que ce soit une convention réciproque de pouvoir dé- 
tourner le fer avec la main, ou que cela ne soit permis 
ni à l'un ni à Taulre des comballants. Ce n'est pas para- 
Ijser la défense de Tun au détriment de l'aulre, c'est 
t'galiser les chances, puisqu'il y a parité de inoyens. 

Il nous a paru sa^e d'établir qu'un homme estropié 
fût forcé de prendre l'arme de la personne qu'il insulte 

{)ar coups ou blessures ; car, af)rès tout, il ne tient qu*à 
ui de ne pas avoir recours à ces extrémités pour se 
battre ; et si l'on prenait toujours en considération son 
empêchement physique, il deviendrait, lui impotent, le 
plus avantagé, car son étude s'est entièrement portée 
sur le pislolel. Rien de plus juste pourtant que d'accepter 
son arme dans tout autre cas. Mais les témoins ne aoi« 
vent pas se tromper et pren<lre de chédfs empêchements 
pour une cause nécessaire d'accepter les armes d'un 
agre seur qui viendrait se prétendre impotent. Quand on 
peut frapper, il doit sutfire de tenir son épée pour en 
iaire réparation. 
Si un homme ayant perdu une jambe fait insulte» H 
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est juste que Pinsalté qui choi.-itscs armes, et qui peut, 
d^ns des cas ordinaires, choisir son duel et ses «rmct 
(tolon les art. 9 ot 10 du !••■ chap.), puisse, en compen- 
sation de cette faculté, que lui retire le paragraphe 18, 
choisir, parmi les duels qu'il est tmu d'accepter, celui 
qui lui paraît le moins dé^'avantngciix pour sa défense. 
Ees hommes qui ont perdu une jiimlic se sont plus spé- 
cialement appliqués à tirer; et choisir son duel pnrmi 
les duels au pistolet, ne peut cire pour roflcnsé qu'une 
fiiiblc compensntion des avantages qu'il perd réellement. 
Les témoins doivent, à leurs risques et périls, arrêter 
le combat lorsqu'il y a un blessé, parce que s'il e^t dans 
le strict devoir de la courtoisie de vous arrêter lors';ue 
TOUS croyez avoir blessé votre adversaire, ou s'il vous 
cric que vous êtes bles>é, et dans cette conviction se 
tient moins sur ses gardes, ce n'est pas dans la stricte 
règle du duel de cesser, car le combat ne doit être 
arrêté que par la voie des témoins ; par leur corps, ti la 
▼oix ne suffit pas. En effet, ne pourrait-il pas se pré* 
senter un cas oi!k un adversaire de m^uvai^e foi, vous 
criant que vous êtes ble>'Si», profiterait de votre hésita- 
tion pour vous frippcr. Mais à la voix dos témoins, les 
combatlant<«, blessés ou non, doivent s'arrêter; aucun 
prétexte ne doit les en empêcher; et ce serait une con- 
travention réelle pour celui qui ne se conformerait pas 
â cet usage. S'il y a contravention, les témoins doivent 
arrêter à leurs rispics et périls ; et pour le faire plus 
facih ment, il vaudrait mieux, sans doute, qu'ils fussent 
toujours armés d'une énéc, en ce que, s'il arrive par la 
fureur de l'un des cumbattants, par la fureur des deux, 
que leur voix ne suffise pas, et qu'ils ne puissent arrêter 
quand l'occasion le commande, leur arme est un porte- 
respect, et iU se jettent plus facilement au milieu du 
combat, '^tniit eux-mê.iies armés; cependant, il faut 
l'axouer, ci't iis;ige net pas le plus commun. CeU* d'ail- 
curs regarde les léniuins seuls. 
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arrive que le combit re passe nora des règles voi 
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ni les seconda des combaitanls, îla sont lean (ugei 
que leurs juge^^. 
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REMARQUES tUR LE DUEL A L'ÉPIE 












eai do la manîÈre don 
au premier ta ng, elc, ,e 
le terrain le plus £^1, mesurent les armes, qui pc 
plupart soni tpriles, puisque les lémoins apporie 
plus rr<!<|ucmrnenl une paire d'épées. Cependinl, ai 
ment où les combiiltanls sont londuils a leur plii: 
mesurlEe ae fait ^ur la forme, et on donne les an 
choisir 1 celui qui en a le droit. 
Les armea ne doivent psa f Ire fbrécbica, parce q 
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brèche, accrocbant le fer de l'adversaire, le détourne 
et Tabat plus fncilenienl, et que la blessure est n<'ecssai- 
icment plus grave. Le mouchoir dont on s'ciUoure la 
main ne doit pas pendre, p.irce que si, an commence- 
ment du combat, celui qui aurait ainsi entouré In poi- 
gnée de son épée laissait voltiger une partie de ce linfre 
on de ce foulard, son mouvement iigité et continuel 
troublcfiiit la vue de «on adversaire, et diminuerait pour 
ce dernier l'égalité des chances. 

11 arrive souvent que d»- combattants portent sur eui, 
foit des médailles, .^oii de Tartrcnt. soit des médaillons 
ou portraits. Une pièce dans le gousset peut sauver la 
TÎe. Ce ne serait pas un ^rnnd mal assurément, si Tad- 
versaire contre qui Ton riposte, et qui n'a rien pour 
parer le coup, ne pouvait succomher par cela même. 
C'est donc dans un but de justice qu'il est nécessaire de 
se dégarnir de tout ce qui peut sauver l'un au détri- 
ment de l'autre. El les combattants doivent s'enipres'^er 
de donner la preuve qu'ils ne portent sur eux aucun 
corps étranger capable de parer un coup d'épée. 

Dans l'ardeur du combat, dans une riposte du tout au 
tout, par exemple, il peut ai riTer qu'on n'ait pas ea 
le temps de voir que son adversaire est désarmé. 
Nous avons donc ajouté au paragraphe 18 le mot visible" 
ment ; mais lorsqu'il a pu être visible pour le combat* 
tant que son adversaire est désarmé, il doit, sans attendre 
la -VOIX des témoins, rompre en gnrde et s'arrêter. Et si 
les témoins ont pu voir que Tépée était sortie de la 
main avant la riposte, le combattant armé doit s'en être 
aperçu ; et s'il a touché son ennemi, il a agi contrai- 
rement aux règles établies. S'il était fait en cela de plus 
larges concessions, on finirait par frapper son adver- 
saire loi'sque son épée serait à terre. C'est donc le 
temps et la position qui doivent établir Id jugement des 
témoins ; ils ne doivent s'en rapporter qu'à eux seuls 
pour juger cette impoi tante question. 
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1/6 combattant qui a blessé l'autre doit, selon les 
règles de In délicatesse et du point d'honneur Incn 
compris, rompre en restant en r>ardc et s'arrêter ; mais 
comme il arrive souvent qu'une blessure est à peine 
sentie, le combat n'est réellement arrêté, selon les règles 
du duel, que par le veto des témoins, ou en cas de dé- 
sarmement. La rai on en est simple : souvent le blessé 
continue, et celui qui a porté le coup est obligé de se 
défendre, lit quelquefois encore, celui qui a porté le 
Coup, ne voyant aucun changement dans la vigueur de 
son adversaire, croit n'avo r ^)as louché, croit avoic fait 
une passe. 

l/i combattant blessé peut ne pas recommencer s'il le 
juge convenable ; mais s'il y con$=ent, ses témoins sont 
libres de le lui permettre, et doivent ne pas être plus 
de dix minutes avant de le faite mettre en garde. 

DUEL 

LÉGISLATION ACTUELLE 

Réprouvé par la religion et par la morale, le duel est 
égniement condamné par la justice humaine. En France, 
il n'y a plus cependant, comme sous Tancicn régime, des 
lois spéciales sur le duel ; mais, malgré de lon;rues hési- 
tations et de vives controverses, la jurisprudence de 
la cour de cassation est désormais fixée, \ussi faut-il 
que ceux qui. cédant à un triste préjugé, croiraient 
devoir recourir aux armes pour vider une c^uereile ov 
obtenir une réparation d'honneur, sachent bien à qvuÀ 
ils s'exposent. * 

Quiconque, dans un duel, a causé des blessures à 
son adver.aire, ou lui a porté des coups graves, doit 
être poursuivi, traduit devant les co'irs d assises, et 
jMissible de la peine de la réclusion, des travaux forcét 
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à tevips ou à perpétuité, selon la (n*ayit6 des drcon- 
•tances ; ou d'un emprisonnement de six jours à deux 
ans, et d'une amende de seize à deux cents francs; on 
do l'ane de ces peines seulement, si les coups ou blés- 
fiircs n'ont occasionné aucune maladie ou incapacité di> 
travail personnel (Gode pi'nal, art. 30'.) 3 i). 

Celui qui a tué son adversaire est poursuivi, comme 
accusé de meurtre, et traduit en cour d'assises ; s'il est 
déclaré coupable par le jury, la peine est des travaux 
forcés à perpétuité (art. '29o-50»). 

La loyauté dans le combat, les conventions qui le pré- 
cèdent, no peuvent être invoquées comme excuse?, non 
plus que lalé;:itimc défense de soi-même. S'il y n dans 
les faits des circonstances atténuantes, les jurés peu- 
vent les déclarer, et la peine est adoucir. 

On pourrait roprarder comme provocation, et par suite, 
comme circonstance atténuante, une offense qui aurnit 
amrné le duel. 

La manière dont le combat s'est passé, les conventions 
qui l'ont précédé, les armes qui ont é é employées, peu- 
vent servir à faire décider si les blessures résultant du 
duel ont été faites avec ou sans intention de donner 
la mort, pr conséquent, si elles constituent ou non 
une tentative de meurtre. On comprend que, sous ce 
rapport, il y aurait une f^ramle différence entre un duel 
• mort et un dnel au premier sang, au pistolet, à cinq 
ou à vingt-cinq pas, à rarme blam ne ou avec des armt s 
î feu. 

Les témoins du duel sont poursuivis comme complices, 
et punis des mém^s peines que les combattants. 

Toutefois il est arrivé que des tribunaux, dont la d''ci- 
•ion a été :^anctionnée par la cour de cassation, ont 
renToyé des poursuites des témoins qui avaient a^sistc 
an combat, mais qui avaient fait, jusmi'au dernier mo- 
menti tous leurs elîorls pour l'empcclier 
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